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Observations  sur  la  Méthode  d'enseignement  de  la  Géogra- 
phie et  sur  le  plan  de  cet  ouvrage. 

smu  lîft^l^.r/J^T'""?"?  contenues  clans  cette  Tntroiluctlon,  plnslPiira  antres 
particunS^t  )  "'  '^  """'^  '^'^  '''^°"''  ''"■'"^"'-'"es  elles  se  rapportent  "fus 

OBSERVATION  I.— Co  traité  est  une  méthodologie  appli- 
quee  de  ùcoi/rapfnc.  Il  so  compose  do  leçons  préparées,  desti- 
nées aux  Jeunes  inailres,  ainsi  (ju'à  tous  ceux  qui  n'ont  pas  lo 
loisir  lie  faire  des  recherclies  sur  la  mélhnde  à  suivre  dans  l'en- 
seignomont  de  cette  branche,  sur  le  choix  des  matières  princi- 
pales  a  traiter,  la  manière  d'exposer  la  leçon,  les  procédi'S  à 
employer  pour  faire  simultanément  usage  des  divers  ouvra"-es 
qui  composent  un  matériel  géograpliiciue  :  Manuel,  Atlas"  et 
Cahiers  Cartographiques,  destinés  à  Télève  ;  Cartes  Murales, 
lal)leaux-Cartes,qui  sont  plus  spécialement  à  i'usago  du  maître 
et  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

.  OBSERVATION  II._Ce  traité  est  un  conseiller,  un  guide 
complaisant  qui,  après  avoir  donné  son  avis,  loin  do  l'imposer 
laisse  a  chacun  la  liberté  de  suivre  son  impulsion  propre  dô 
s  écarter  plus  ou  moins  de  la  route  tracée,  de  modiiier  avec  con- 
naissance do  cause  les  exercices  indiqués,  pour  les  mettre  lo 
mieux  possible  à  la  portée  de  son  auditoire. 

OBSERVATION  III.— La  matière  dune  leçon  est  supposée 
pouvoir  être  donnée  en  une  lois,  i.^ien  n'empêche  cependant 
qu  elle  ne  fasse  l'objet  de  plusieui'-.    >ances  successives. 

OBSERVATION  IV.— Le  développement  d'une  leçon  com- 
prend/roî5  pom<5;  1"  L'Exercice  Cartographique  à  faire 
faire  aiix  élevés  ;  2"  L'Exposé  de  la  matière  pour  lo  maître  • 
3»  la  Recitation, c'est-à-dire  le  devoir  ou  résumé  de  la  leçon  auê 
1  eleve  doit  réciter.  *       ^ 

Voici  quelques  détails  sur  chacun  de  ces  points. 

OBSERVATION  V.-Exercice  Cartographique.  On  doit 
être  persuade  que  la  meilleure  leçon  de  géographie  est  celle  qui 
se  base  a  la  fois  sur  ['observation  de  la  nature,  nnmâ  elle  est 
possible,  sur  1  usage  des  cartes,  qui  sont  l'image  de  la  nature,  et 
plus  encore  sur  le  tracé  des  cartes  par  l'élève  lui-même. 

L  exercice  cartographique  ^st  nécessaire  pour  fixer  l'atiention 
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et  les  i(l(^os  ;  ol  les  onftinls  sont  d'aillours  plus  aptos  qu'on  no  lo 
supposornit  il  co  travail.  A  pari  los  common(.;ant3  d'une  classn 
prôparatoiro,  ils  sont  gAnôralomont  capables*  do  copier  à  vue 
un  dessin  Irfjs-simplo  que  lo  maître  traco  au  tableau,  et  plus 
facilomont  encore,  un  petit  modèle  qu'on  leur  met  sous  les  yeux. 
Bien  plus,  ils  lo  font  avec  plaisir,  car  l'enfant  est  imitateur  et 
dessinateur  par  instinct  :  aussi  arrivo-t-il  parfois  de  lo  voir  en 
Ihiro  plus  qu'on  no  lui  en  demande  et  ajouter  de  son  propre 
mouvement  un  petit  bateau  sur  la  rivière  tracée,  un  petit  cheval 
sur  la  roule,  ou  un  troupeau  de  moutons  dans  les  champs  ! 
C'est  au  maître  i\  diriger  ces  facultt's  naissantes  vers  un  but 
utile,  d'autant  plus  que  le  dessin  en  lui-môme  exerce  à  la  lois 
la  main,  l'œil,  le  goût,  développe  l'imagination,  rend  attrayante 
l'étude  do  la  Géographie  :  et,  loin  d'être  un  temps  perdu,  commo 
on  pourrait  le  craindre,  il  simplifie  et  aide  considérablement  le 
travail  de  la  mémoire. 

Nous  conseillons  donc  fortement  le  tracé  des  cartes  ;  et,  sans 
jamais  le  rendre  obligatoire,  au  moins  pour  le  cours  élémen- 
taire, nous  indiquerons  des  exercices  trôs-simples,  en  rapport 
avec  chaque  leçon. 

Pour  faciliter  ce  travail,  on  pourrait  se  servir  d'un  tableau 
sur  lequel  serait  tracée  une  ébauche  de  la  Puissance  du  Canada 
d'un  cûté,  et  de  l'Amérique  de  l'autre,  ébauche  qu'il  complétera 
à  la  craio  blanche  (Observation  xxii)  ;  et  nous  lui  conseillons 
de  préparer  à  l'avance,  pour  l'étude  de  la  Géographie  locale, 
des  cartes  de  la  paroisse,  du  comté,  du  district  (Obs.  xi).  Ces 
cartes  murales  doivent  être  munies  des  carrés  nécessaires  pour 
en  faciliter  la  reproduction  à  vue  par  les  élèves  (Obs.  xxui.) 

Quant  aux  élèves  du  cours  élémentaire,  nous  leur  fournissons 
une  petite  feuille  d'exercice  (cahier  No  1),  comprenant  8  pages 
de  cartes  également  ébauchées,  qu'ils  compléteront  d'aorès  les 
indications  qui  seront  données  plus  loin. 

OBSERVATION  Vl.-L'exposé  de  la  leçon,  ou  la  manière 
do  la  développer  et  de  l'expliquer,  est  donné  dans  ce  livre, 
tantôt  sous  forme  do  questions  et  réponses,  tantôt  sous  forme  de 
réflexion  ou  de  discours  suivi,  quoique  toujours  très-bref.  Sou- 
vent môme,  pour  éviter  les  redites,  il  est  supprimé  ou  remplacé 
par  le  texte  de  la  récitation  suivante,  qui  en  est  comme  le 
sommaire. 

Au  début  do  chaque  leçon,  le  maître  récapitule  la  leçon  pré- 
cédente ou  la  fait  récapituler  par  les  élèves.  S'ils  sont  jeunes, 
afin  d'eveiller  leur  attention  et  leurs  souvenirs,  il  les  interroge 
tous  à  la  fois  en  disant,  par  exemple  :  Que  tous  ceux  qui  peu- 
vent répéter  ce  que  nous  avons  vu  dans  la  dernière  leçon  de 
Géographie,  Jùvont  la  main....  Uu  tel,  diles  ce  que  vous  avez 
retenu...  Un  deuxième,  que  savez-vous  de  plus  ?....  Un  troisième, 
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etc.— Lo  maître  manifeste  ensuite  son  contontomont  pour  les 
bonnes  réponses  ;  puis  il  indique  l'objet  de  la  leçon  du  Jour  et 
1  expose  avec  plus  ou  moins  do  développement,    ' 

OBSERVATION  VII.-La  récitation, ou  le  devoir  ù  réciter- 
En  général,  il  faut  que  la  leçon  exposée  par  le  mallro,  soit  sui- 
vie, de  la  part  do  l'élève,  d'uno  étude  par  cœur  el  d'une  récilnlion' 
Car,  comme  l'a  écrit  un  grand  éducateur  do  notre  teni,.s,  ce 
n  est  pas  ce  que  l'on  dit  aux  enfants  qui  leur  profite,  mais  ce 
qu'on  leur  fait  faire  et  dire. 

Pour  la  Géographie  de  la  Puissance  et  do  l'Amérique,  In 
Manuel  de  l'élève  donne,  leçon  par  leçon,  une  tdche  à  apprendre 
et  à  réciter.— Pour  la  Géographie  locale,  ce  devoii  no  pouvait 
être  imprimé  dans  le  Manuel,  puisqu'il  varie  nécessairement 
selon  chaque  localité  ;  il  faut  donc  que  le  maître  prépare  une 
rédaction  très-simple,  d'après  lo  canevas  indiqué  ;  il  la  donnera 
aux  élèves,  soit  comme  dictée,  soit  en  l'écrivant  lui-môme,  ou  en 
la  faisant  écrire  au  tableau  noir  par  un  élève  capable.  Si  les 
élèves  sont  suflîsamment  avancés,  ils  pourront  la  faire  eux- 
mêmes  en  répondant  aux  questions  posées  dans  leur  Manuel, 
(Gh.  l);et  leur  travail  pourra  être  envisagé  en  même  temps 
comme  devoir  de  Géographie,  d'Orthographe  et  de  Style.  Enfin 
ces  rédactions,  transcrites  sur  un  cahier  ordinaire  de  dictées  ou 
mieux  sur  un  cahier  spécial  de  Géographie,  seront  apprises  par 
cœur  et  feront  l'objet  d'une  simple  interrogation  ou  d'une 
récitation  plus  ou  moins  littérale. 

Ces  rédactions  de  Géographie  locale,  une  fois  convenable- 
ment faites,  serviront  indéfiniment,  d'année  en  a-mée,  dans 
chaque  école,  sans  que  les  nouveaux  maîtres  soient  obligés  de 
les  recommencer. 

OBSERVATION  VIII.-Divîsion  du  Cours,  Ce  Manuel  du 
maître  (de  même  que  le  manuel  de  l'élève  correspondant  el 
intitulé  Géographie  du  Cours  f7meniatre),  comprend  trois  sec- 
tions, 011  les  matières  se  suivent  dans  l'ordre  synthétique,  c'est- 
à-dire,  du  simple  au  composé,  du  connu  à  l'inconnu. 

La  Ire  Section  traite  de  la  Géographie  locale  (Leçons  l  à 
20)  ;  elle  est  précédée  de  quelques  leçons  préparatoires. 

La  2e  Section  traite  de  la  Géogkaphie  nationale  ou  do  la 
Puissance  du  Canada.  (1)  (Leçons  21  à  37). 

La  3e  Section  traite  de  la  Géographie  générale  :  Mappe- 
monde,  Amérique,  etc.   (Leçons  38  à  47.) 

OBSERVATION  IX.  -  Considérations  sur  la  Géographie 

locale.  Par  Géographie  locale,  on  entend  celle  des  lieux  mômes 
qu'habitent  les  élèves  auxquels  on  s'adresse.  On  peut  aussi 

(1)  Qaand  dans  la  suite,  nous  emploierons  les  termes  la  Puissance  ou  le 
Canada  seuls,  nous  entendrons  la  Puissance  du  Canada.  -^«"«"«^e  "«  "- 
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l'appeler  Géoffmphie  intuitive,  parco  qu'elle  m  trailo  d'abord 
.,ue  des  choses  iin'ils  voient  constamment  autour  deux, ou  dont 
us  entendent  parler  sans  cesse, 

nhlll'i''^"'^'^  localités  qui  ne  présentent,  sous  une  échelle 
Knmhro,iTA"'.  Sf^^^Ç' ^  exemple,  le  type,  l'idée  d'un  certain 
SZm^,  i  .  i"''"^'  'ï"'  ''  rapportent  à  la  nomenclature  géo- 
S  Zm  "^"^-  '"""tagnes,  monticules,  plaines,  vallées, 
pir.ln^  1  '*'''"  ÇO"m"\es  champs  cultivés, Voréts.  carrières 
?w^î  7J  r  ^  -'^  ^^^  liabitations,  des  hommes  réunis  en 
voit  tnn.  Sn  "'',''''^'''''''  '^'''  commerçants,  etc.  L'enfant 
voit  tout  cela  mais  il  voit  en  enfant,  c'est-à-dire,  la  plupart  du 

iTrinVfr  f'''^^'  '^"'  '^^'^^^'  «^"«  «l'^sser,  sans  nommer 
ïnr^Lfnl  ?i  K  ^'  ^PP^'  V^»*  ^^  maître  d'attirer  son  attention 
f^nlT  ?^  rS°'°''  '^^  '"^  ^"  ^a'''"  remarquer  les  ressom- 
ÈZZl'l  1?  ^'"''.''^"^'^S'  '/,«  1"'  apprendre  à  les  classer  métho- 
diquement par  catégories  d'objets  do  même  nature,  à  les  dési- 
gner  par  leurs  riomj  propres,  do  lui  expliquer  les  causes  ou  les 
conséquences  des  faits  qui  se  passent  soiis  ses  yeux  ;  en  un  mot. 
a  exe)  ter  ainsi  a  la  fois  sa  mémoire,  qui  retient  les  noms,  son 
imagination,  qui  saisit  les  formes,  les  images,  et  son  jugement, 
qui  s  empare  des  causes  et  des  effets.  ^ji^ytmmi, 

.J^\T^l^  ^"*  '^^,^^  Géographie  locale,  but  qui  est  en  prin- 
c  pe  le  mêmequecelm  de  la  Géographie  générale,  puisque  l'un 
?  rinn  f '  ^  ^^^f^P^»^  ^  la  fois  dc  la  Terro  et  de  l'Homml  Mais 
I  importance  de  la  première  est  d'autant  plus  grande  que  c'est 
par  elle  qu'on  arrive  sûrement  à  la  seconde  ;  la  localité  est  un 
petit  monde;  et,  le  rsqu'on  le  connaît  bien,  on  est  plus  propre  à 
se  faire  une  idée  juste  du  monde  entier.  p    »  pi  upi  «  u 
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LEÇONS  PREPARATOIRES. 


OBSERVATION  X.— Dans  une  classe  de  très-jeunes  enfants, 
il  est  convenable  de  faire  précéder  les  leçons  régulières  de  Géo- 
graphie par  quelques  exercices  d'inluilion.  Los  élèves  répon- 
dent de  vive  voix  et  sont  dispensés  de  toute  étude  de  mémoire 
et  de  tout  travail  par  écrit. 

Ces  exercices  d'intuition,  que  l'on  .  pelle  aussi  leçons  de 
choses,  consistent  à  attirer  l'attention  de  l'enfant  sur  un  objet 
quelconque  qu'on  lui  met  sous  les  yeux,  à  lui  en  faire  distin- 
guer les  formes,  les  parties  ;  à  lui  en  apprendre  les  noms,  la 
nature,  l'usage,  etc. 

Toute  leçon  de  ce  genre  est  une  introduction  très-utile  aux 
descriptions  géographiques  :  aussi  le  maître  saisira  les  occasions 
lavorables,  ou  profitera  d'un  temps  spécial  pour  adresser  à  ses 
eieves  des  questions  très-simples  sur  des  objets  classiques  ou 
usuels,  tels  que  :  livre,  crayon,  plume,  ardoise,  règle,  encrier, 
canil...,.banc,  chaise,  pupitre,  tableau,  meubles,  porte,  fenêtre, 

Les  exercices  d'intuition  s'appliquent  également  à  des  ftbjets 
plus^etendus  et  plus  éloignés,  mais  toujours  disposés  de  façon 
que  les  enfants  puissent  ou  aient  pu  les  observer,  les  voir,  car 
c  est  le  sens  de  la  vue  qui  joue  ici  le  rôle  principal. 

8  I-— Questions  relatives  a  rEtablissement  ou  a  l'Ecole 
et  a  ses  Dépendances. 

OBSERVATION  XI.— Cet  exercice  sera  facilité  par  un  plan 
de  l  ctablissemenl  dessiné  à  grands  traits  par  le  maître,  soit  à  la 
craie  au  tableau  noir,  soit  à  l'encre  sur  une  grande  feuille  de 
papier  qui  peut  môme  être  collée  sur  toile.  On  pourrait  prépa- 
rer a  l'avance  ce  plan  géométral  (bâtiment,  classes,  cour,  jar- 
din), ainsi  que  les  cartes  de  la  paroisse,  du  comté,  du  district, 
ae  toproumce,  dont  nous  parlerons  plus  loin.  (Obs  XVII) 

_  Ces  cmrj  dessins,  toujours  très-aimpies,  faits  en  traits  très- 
visiûles  et  ne  figurant  que  ce  qui  doit  être  enseigné,  formeraient 
ainsi  pour  chaque  école  une  partie  intéressante  du  matériel 
géographique,  et  trouveraient  leur  place  dans+es  classes  prépa- 
ratoires ou  elé^r^'^nlaires.  Les  enfants  seraient  exercés  à  mon- 
trer avec  la  baguette  les  détails  du  plan  de  la  maison  et  de 
celui  des  cartes  locales. 
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Interrogations  :  1.  Quel  est  le  nom  de  l'établisse- 
ment (école,  académie,  etc.)  où  vous  venez  chaque 
jourpour  vous  instruire?  (Réponse ) 

2.  Dans  quelle  rue  se  trouve  l'école  ? 

3.  Quel  numéro  est  marqué  sur  la  porte  d'entrée  ? 

4.  Comment  appelons-nous  cette  salle,  .dans  laquelle 
nous  nous  trouvons?  (C'est  la  classe.) 

5.  Commeuts'appellentles  côtés  de  la  classe.et  com- 
ment sont-ils  construits?  (Les  parois  ou  murailles, 
construites  en  pierres,  en  briques.)— £e  maître  répond 
Im-meme,  chaque  fois  que  les  élèves  ne  peuvent  le 

6.  De  quoi  sont  revêtues  les  pierres  de  la  mu- 
raille ?  (D'enduits  de  sable  et  de  chaux). 

7.  Quelles  ouvertures  y  a-t-ii  dans  les  murailles? 
(La  porte  et  les  fenêtres). 

8.  Comment  s'appelle  la  partie  delà  classe,  sur  la- 
quelle nous  marchons  ?  (Le  plancher). 

9.  De  quoile plancher  es.-il  fait?  (De  planches  de 
chêne,  de  pin,  etc.) 

10.  Comment  appelie-t-on  la  partie  de  la  classe 
au-dessus  de  nous?  (Le  plafond). 

11.  Quels  sont  les  principaux  meublesde  la  classe? 
(Les  bancs,  les  tableaux,  etc.) 

12.  Quelles  sont  les  dimensions  de  la  classe:  sa  lon- 
gueur, sa  largeur,  sa  hauteur  ?  (Le  maître  pourra 
mesurer  la  classe  ou  la  faire  mesurer  par  un  élève 
capable).  ^ 

13  Combien  l'école  renferme-t-elle  de  classes?... 
ou  est  la  petite?...  la  grand'classe?...  Notre  classe 
est-elle  au  premier  ou  au  second  étage  ? 

14.  Combien  le  bâtiment  compte-t-il  d'étages  ? 

15.  Qu'y  a-t-il  en  outre  des  étages?  (Rez-de-chaus- 
sée, cave,  grenier,  etc.) 

On  peut  faire  des  questions  spéciales  ou  sous- 
questions  sur  ces  différentes  choses. 

16.  Qu'appeDe-t-on  pignon,  façade,  toiture,  fonda- 
tions  du  bâtiment?  ?       ua 

17.  Quelles  sont  les  autres  parties  principales  du 
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bâtiment?  (Le  corridor,  le  perron,  l'escalier,  etc.) 

18.  Quelles  sont  les  parties  de  la  propriété  atte- 
nantes à  la  maison  d'école?  (Cour,  allées,  jardin, 
hangar,  bûcher). 

19.  Quelles  sont  les  limites  de  la  propriété  ?  Ces 
limites  sont-elles  formées  par  un  mur  ou  par  une 
cloison  ? 

20.  Quelle  est  la  forme  de  la  cour  ?  Est-elle  pavée, 
et  avec  quoi  ? 

21.  Quelle  est  la  forme  du  jardin  ?  Combien  y 
a-t-il  d'allées,  de  sentiers  ?  Nommez  les  espèces  d'ar- 
bres ou  d'arbustes  qu'on  y  trouve.  Les  principaux 
légumes  qu'oa  y  cultive  ? 

22.  De  quoi  le  toit  de  la  maison  est-il  couvert  ? 
(De  bardeaux,  d'ardoises,  de  fer- blanc). 

23.  Combien  le  toit  a-t-il  de  pentes  ou  de  versants? 
(Ordinairement  deux). 

24.  Comment  s'appelle  la  partie  du  toit  la  plus 
élevée?  (La  crête  du  toit  ou  faîtage). 

25.  Lorsqu'il  pleut  sur  le  toit,  comment  les  eaux 
se  séparent-elles?  (En  deux  parties,  suivant  chaque 
pente.  Le  partage  des  eaux  se  fait  par  la  crête  ou  le 
faîtage). 

26.  Où  s'écoulent  ensuite  les  eaux  ?  (Dans  les  ché- 
neaux).  Et  de  là?  (Dans  les  gouttières  ou  descentes 
d'eau).  Ensuite  ?  (Elles  arrivent  dans  les  égouts  et 
dans  la  rivière). 

27.  Lorsqu'il  pleut  dans  la  cour,  de  quel  côté  les 
eaux  s'écoulent-elles?  (R...  )_Les  eaux  se  dirigent 
toujours  vers  le  point  le  plus  bas. 

La  cour  n'est  donc  pas  parfaitement  plate  ou  de 
niveau,  comme  le  planchei  de  la  classe  ?  (Non,  elle 
a  une  ou  plusieurs  pentes). 

28.  Où  est  le  point  le  plus  élevé  ?...  le  plus  bas? 

g  II.  —  Questions  relatives  aux  objets  situes  dans  les  envi- 
rons de  l'Ecole. 

29.  En  sortant  de  l'école  pour  retourner  chez  vos 
parents,  quelle  rue  suivez-vous? 
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,,'^?.-  9P^^^^  ^"^  devons-nous  prendre  pour  aller  â 

Qi    ?^      au  cimetière?...  à  tel  endroit? 
T.on  ■  ?rii  ^«"•^^ent,   place   publique,  fontaine, 
■^  ?o'  St       '  rencontre-t-on  en  allant  à...  ? 
.Jt  9?S^^^^  les  principaux  monuments  de  la  lo- 
calite  ?  (Eglise,  Hôtel-de- Ville,  etc.) 

marquablet^^  ^^^  ^^^  monument  présenté  de  re- 

.nnf'  £?'^^'  l^  description  de  l'Eglise,  ou  dites  quelles 
jSSés,  etcf     '^'  principales  ?    (Chœur,   nef,^  tour, 

T^rfL^l!^^  également  un  mot  des  autres  édifices 

36.  Les  terrains  ou  les  campagnes  qui  nous  envi- 
lZZ\!'f~'^'  parfaitement^pfats  c?mme  ïe  pfan- 

37.  Connaissez-vous  un  point  élevé  qui  porte  le 

San  ?Ttez4e.  '"'"'''''''  ^'  '^'^^"^'  ''  ^' "^  «- 

ou^de  ^îilne""*^  ^^^"^  ^^^^^  portant  le  nom  de  vallée 

ip  nnn,  ii^f  les  cours  d'eau  que  vous  connaissez  sous 
le  noni  de  nviere,  de  ruisseau,  de  torrent. 

4U.  Dites  s  il  y  a  dans  nos  environs  des  champs 
cultives,  des  prairies,  des  Dois,  des  landes  ou  SS- 
j  ercb. 

4t.  Dîtes  s'il  y  a  des  mines,  des  carrières,  de  grands 
atehers  ou  usines.  i^^&iauixv 

42.  Quelles  sont  les  principales  voiesde  communi- 

fcttîn^ï"^?'  ^"^^^"«tre  localité  et  les  environs? 

non  etc  )  '  '  ^^        '  ''^'''^  empierrée  ou 

canfi  I^c"?'^''^"^  ""'"^  '^  "^'"^^  ^^  '^^^"'^"  ^^  ^^^'  ^6 

44.  A  quoi  servent  1rs  rhpmina  ^n.  fp,,  ]„„  ^„„^.,  . 
les  routes  etc.?  (Ilsser-^ernsoït  iux  voykg^^^^^^^^ 
transport  des  marchandises).  ^  ^    ' 

45.  Quel  est  le  but  des  voyages?  (On  voyage  pôlir 
affaire  ou  par  agrément).  ja^o  puui 
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4G.  Qu'observe-t-on  en  voyage?  (On  observe  les 

(G  est  une  carte  géographique), 
r^  JL?'''^^^^^  'ï^'.""^  ^^^^^  •   (C'est  un  plan  qui  re- 
face de  la'^re'rreT'''"'  '''"'"'  ''  ^'''  ''  '^  ^"  ^"'■ 
.Jl^^f^^^-f^^^^^^  boussole!  (C'est  un  petit  ins- 

ttjour;trïïe'nord).""  '"  "^'^  ^^^"^^^  '^^^ 
50.  Quel  service  rend  la  boussole  ?  (Elle  nermet 
au  voyageur  de  s'orienter,  c'esU-dire  de  se  dir^er 
sur  terre  ou  sur  mer,  à  toute  heure  de  la  jourS 
ml;  ,C,^"^"î^n.t  s'oriente-t-on  le  plus  communé- 
ment ?  (on  s'oriente,  la  nuit  par  le  moyen  de  l'étoile 
polaire,  et  le  jour,  en  observant  la  position  du  soleil  v 

peS^7rtl'T,n'f"-';°r">^^  '''  1"«^^'°n«  énoncées  ic 
peuvent  être  a  volonté  modifiées,  développées,  multinliées  nar 
chaque  maître,  d'après  ses  idées  propres,  sa  mn  Se  de  vS 
raptitude  de  ses  élèves,  les  circonstances  lôca^e^etc  il  pouS 
même  dresser  un  questionnaire  plus  étendu,  plus  SDécifié  nlus 
exactement  appliqué  à  sa  localité,  et  qui.  après  plusieurs  ésVa"s 
ou  épreuves  dans  les  classes,  serait  mis  au  net  avec  lés  rloonsf  ? 
convenab  es,  pour  servir  dans  les  années  suivîmes  aux  n'u 
veaux  maîtres  qui  ne  connaîtraient  pas  suffisamment  le  payS 


(e  potir 
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SECTION  Ire 

GEOGRAPHIE    LOCALE 


CHAPITRE  I       ' 
La  municipalité  ou  la  paroisse,  le  comté,  le  district,  la  province 


Ire  Leçot:;.— L'Orientation. 

Nota.  —  Le  maître  prendra  préalablement  connaissance 
de  1  objet  de  chaque  leçon,  en  lisant  le  3e  paragraphe  intitulé  • 
S"  Récilation. 

lo.  Exercice  cartographique.— Le  maître  dispose  le  tableau 
noir  en  l'appendant,  s'il  est  possible,  à  un  chevalet  ou  au  mur 
du  côté  du  Nord,  ou  mieux,  si  le  nombre  des  élèves  n'est  pas 
grand,  en  le  couchant  à  demi  horizontalement  au-devant  des 
élèves.  Il  y  trace  un  carré  d'environ  deux  pieds  de  côté,  et, 
afin  de  captiver  l'attention  de  tous,  il  y  dessine  au  centre  le 
bâtiment  de  l'école,  suivant  la  flg.  ire  de  la  petite  feuille 
cartographique. 

Si  les  élèves  possèdent  cette  petite  feuille,  ils  peuvent  être 
dispensés  de  refaire  la  figure;  sinon  ils  la  dessineront  sur  lo 
cahier  spécial,  en  donnant  au  carré  deux  à  trois  pouces  de  côté. 
(VoirObs.  V.) 

riépétous  encore  une  fois,  pour  toutes  les  leçons  suivantes, 
que  les  exercices  cartographiques  indiqués  ne  sont  pas  obliga- 

2e.  Exposé  de  la  leçon.— Nous  allons,  mes  amis, 
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VOUS  donner  quelques  petites  leçons  de  Géographie 
(le  maître  écrit  ce  nom  au  coin  du  tableau).  Nous 
chercherons  à  connaître  notre  paroisse  (ville  ou 
village),  les  campagnes  qui  nous  environnent,  les 
villages  voisins,  la  rivière  qui  coule  près  de  nous,  etc.) 
Prenez  chacun  votre  ardoise  (ou  mieux,  un  cahier 
spécial)  ;  tracez  au  crayon  un  carré  semblable  à  celui 
qui  est  au  tableau,  en  lui  donnant  deux  ou  trois 
pouces  de  côté. 

Les  élèves  se  servent  d'un  pied  do  roi  ou  do  tout  objet  usité 
pour  le  dessin  ;  ils  peuvent  môme  se  contenter  de  faire  quel- 
ques tours  de  règle. 

Le  maître  vérilie  ce  travail,  et  permet  à  ceux  qui  l'ont  réussi 
de  repasser  le  carré  à  l'encre...  Puis  il  leur  dit  do  dessiner 
l'école  au  milieu,  ainsi  quo  la  flèche  et  sa  barre  transversale. 
Ce  travail  terminé,  le  maître  reprend  : 

^Chaque  jour,  nous  voyons  le  soleil  se  lever  du 
côté  du  ciel,  s'élever  jusqu'à  l'heure  du  midi,  puis 
descendre  pour  se  coucher  du  côté  opposé.  Qui  de 
vous  me  montrera  le  côté  où  le  soleil  se  lève?  (Plu- 
sieurs élèves  l'indiquent  de  la  main). 

Nota.  —  Pour  éviter  le  désordre,  un  élève  intelligent, 
désigné  ici  sous  le  nom  de  Joseph,  se  placera  au-devant 
de  la  classe  et  s'orientera  d'après  les  indications  du  maître. 
Celui-ci  écrira  successivement  sur  les  quatre  côtés  du  tableau, 
les  mots  :  Levant,  Couchant,  Midi,  Nord. 

1.  Joseph,  placez-vous  au  devant  de  la  classe,  de 
façon  à  avoir  le  côté  droit  vers  le  lieu  du  soleil  le- 
vant... C'est  bien,  ce  côté  s'appelle  le  Levant.  Montrez 
tous  le  Levant...  Observez  que  j'écris  ce  mofc  au 
tableau,  à  droite  du  carré,  faites  de  môme  sur  votre 
feuille  d'exercices. 

2.  Qu'est-ce  que  le  Levant  ?  (Le  Levant  est  le  côté  où 
le  soleil  se  lève,ou  plus  exactement,  parait  se  lever. 

Qui  me  dira  de  quel  côté  le  soleil  se  couche  ?... 
Joseph,  tendez  le  bras  gauche  dans  cette  direction. 
Ce  coté  s'appelle  le  Couchant...  Montrez  tous  le  Cou- 
chant... J'écris  ce  mot  à  gauche  du  carré. 

Qu'est-ce  que  le  Couchant?  (C'est  le  côté  où  le 
soleil  se  couche  ou  parait  se  coucher). 
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,  3.  Qui  do  vous  a  remarqué  la  direction  du 
a  1  heure  de  midi?...  Ce  côté  est  le  Midi.  J'éc 
mot  au  bas  du  tableau. 

derSeVol^'^  ^'  ^'^'  ^''^  """^^''"^  '^  '''''''■   ^^^  ^'^ 
.J'n^^^  -""^  "^^  ''?"^'  ^  ^'^VVOsé  du  Midi,  se  trouve 

^J^  T'Sj^  ^.^'""l  ^"  ^^6^  1"^  s'appelle  le  Nord. 
Montrez  le  Nord...  Ecrivons  ce  mot. 

lp<f^n?f^'  ^^^9\o^]  se  trouvent,  par  rapport  à  vous, 

Tpfo  f  fP^'rS'  ^^  ?^^  ^"^  "0"^  venons  d'étudier! 

Le  Levant  est  a  ma  droite,le  Couchant  à  ma  gauche, 

le  Nord  en  face,  le  Midi  derrière  moi.)  ' 

rp«n'lr^'  ^^'^"'''^  "^^'^'''^  ^^'^  remarquer  la  concord.mco 

ciel  G'esU.o:rnhr-"^  S^^^*^"  lui-mômi,  avec  les  côtés  du 
ciei.    L  est  pour  obtenir  cette  concordance  qu'il  est  nréforable 

au  sôîoi  d^S"'''?-'''"."  ^'^^"*  ^  ''«'«^'«  d«  tourSep  e  do^ 

non  pas  en  lu  faisant  tourner  la  face  vers  l'Est,  car  alors  l'en- 

a^îZT'JT  ?"  '/•  ?•  ^'  ^"^  ^  ^''«i'«'  "^  Nord  à  gaie  e  ce 
ff<^,S  i^f"  ^«"^'''idiction  avec  l'orientation  de  la  carte,  dont 
le  côte  droit  marque  l'Est  et  la  gauche,  l'Ouest. 

Le  maître  fera  ensuite  connaître  les  autres  noms 
donnes  aux  points  cardinaux  : 
^^^mment  le  Levant  s'appelle-t-il  encore  ?    (Est  ou 

Le  Couchant?  (Ouest  ou  Occident.) 
Le  Nord  ?  (Septentrion,  à  cause  des  sept  étoiles  de 
la  Grande-Ourse  qu'on  y  observe  la  nuitO 
Le  Midi  ?  (Sud.) 

A  quel  moment  de  la  journée  le  soleil  est-il  à  l'E.? 
(Le  matm  lorsqu'il  se  lève.) 

■^  ^'o"I  Sh,^^^^  lorsqu'il  se  couche.) 
Au  S.  ?  (A  l'heure  de  midi.) 

Puis,  par  la  réflexion  suivante,  il  leur  fera  connaUrP  mio  oaa 
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Lorsque  nous  nous  trouvons  au  milieu  des  champs, 
loin  des  arbres  et  des  maisons  qui  pourraient  gêner 
notre  vue,  en  regardant  le  plus  loin  possible  autour 
de  nous,  nous  voyons  un  grand  cercle  où  le  ciel 
semble  toucher  à  la  terre. 

Ce  cercle  s'appelle  VHorizon,  et  les  quatre  points 
du  ciel  que  nous  venons  d'étudier  sont  les  quatre 
points  cardinaux  de  l'horizon. 

RÉCAPITULATION  qui  se  fera  en  s'adressant  à  un  élôvo, 
ou  mieux,  à  tous,  si  l'orientation  de  la  classe  le  permet. 

Les  questions  suivantes,  écrites  en  i7a/i"(ï Me,  figurent  en  môme 
temps  dans  le  Manuel  de  V élève. 

Montrez  et  nommez  le  côté  où  le  soleil  se  lève... 

Le  côté  où  il  se  couche... 

Le  côté  où  il  est  à  l'heure  de  midi... 

Quels  noms  donne-t-on  encore  au  Levante...  au  Cou- 
chant?... au  Midi?...  au  Nord?... 

A  quel  moment  de  la  journée  le  Soleil  est-il  à  T Est?... 
au  Sud?...  à  l'Ouest?... 

Quelles  étoiles  observe-t-on,  la  nuit^  du  côté  du  Nord? 

Qu'appelle-t-on  points  cardinaux  ? 

Qu'est-ce  que  V Horizon? 

Maintenant,  mes  amis,  vous'  réfléchirez  auSoi  aux 
questions  qui  sont  écrites  dans  votre  Manuel,  à  la 
première  leçon,  page  Ire,  et  vous  étudierez  par  cœur 
le  résumé  qui  suit  et  qui  fera  l'objet  de  la  récitation 
prochaine. 

3o  Récitation.— L'^ii,  Levant  ou  Orient,  est  le  côté  ou  le 
Soleil  se  lève. 

Jj  Ouest  ou  Couchant,  ou  Occident,  qbI  le  côté  où  il  se  couche. 

Le  Sud  ou  Midi,  est  le  côté  oiî  le  Soleil  est  à  midi. 

Le  Nord  ou  Septentrion  est  le  côté  opposé  au  Midi. 

La  nuit,  on  y  observe  l'Etoile  ,Polaire,  ou  les  sept  étoiles  de 
la  Grande-Ourse. 

Le  Nord,  le  Sud,  l'Est  et  l'Ouest  sont  appelés  les  quatre 
points  cardinaux  de  l'Horizon. 

L'Horizon  est  le  grand  cercle  qui  borne  notre  vue,  et  qui 
semble  réunir  le  ciel  et  la  terre. 

2"  LEço^.—UOrientatimi  (Suite). 

lo  Exercice  cartographique.— Compléter  la  carte  précé- 
dente en  y  marquant  les  points  intermédiaires. 


^ 
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2o  Exposé.— On  débute  par  4a  récitation  do  la  leçon  nrécé- 
dente.  (Voir  Obs.  vi.) 

Puis  on  ftiit  connaître  successivement  les  quatre  points  colla- 
téraux ou  intermédiaires,  situés  entre  les  points  cardinaux,  et 
on  écrit  les  initiales  N.-E.  et  autres  aux  coins  du  carré.  (Fg.  1). 

Interrogation:  Quel  est  le  point  intermédiaire 
situé  entre  le  N.  et  l'E.?...  entre  le  S.  et  l'O.,  etc.? 

Montrez  tous  ensemble  le  N...,  l'E...,  le  N.E...,etc. 

Pourquoi  le  N.-E.  s'appelle- t-il  ainsi?...,  (de  môme 
pour  le  S.-E.,  etc.) 

Résumez  les  quatre  points  cardinaux  et  les  quatre 
points  intermédiaires. 

Joseph,  placez-vous  comme  vous  l'avez  fait  derniè- 
rement, et  indiquez  de  nouveau  les  points  cardi- 
naux... 

Bien,  celte  manière  de  se  placer  s'appelle  ^'orienter. 

On  s'oriente  en  voyage,  lorsque  l'on  veut  savoir 
quelle  direction  il  faut  prendre  pour  aller  vers  tel  ou 
tel  point. 

Qu'est-ce  que  s'orienter?  (C'est  reconnaître  la  di- 
rection de  l'Orient  et  des  autres  points  cardinaux.) 

Quelle  est  la  manière  générale  de  s'orienter? 
(C'est  de  se  placer  de  manière  à  avoir  toujours  le 
Nord  en  face  de  soi.) 

Comment  peut-on  s'orienter  le  matin  ?  (En  tour- 
nant le  côté  droit  au  soleil  levant.) 

Le  soir?  (En  tournant  le  côté  gauche  au  soleil 
couchant.) 

Et  à  l'heure  de  midi?  (En  tournant  le  dos  au  so- 
leil de  midi.) 

Et  la  nuit?  (Comme  on  ne  voit  plus  le  soleil,  on 
retrouvera  le  Nord  en  se  plaçant  en  face  de  V Etoile 
Polaire,  qu'il  est  bon  de  connaître).  Il  y  a  aussi  vers 
le  Nord,  sept  étoiles  remarquables  qui  forment  ce 
qu'on  appelle  la  Grande-Ourse,  on  le  chariot  de  David. 
Ce  sont  ces  sept  étoiles  qui  ont  fait  donner  au  Nord 
le  nom  de  Septentrion. 

Sur  une  carte  suspendue,  où  se  trouve  les  quatre 
points  cardinaux?...  Le  N.  est  en  haut,  le  S.  en  bas, 
l'E.  à  droite  et  l'O.  à  gauche.) 
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OBSERVATION  X  ^'  — Si  lo  mailro  possèilo  uno  hnmsole,  il 
onsi'ifînera  comment  .  instrumonl  permet  do  s'orienter  sur 
tcrro  et  anr  mer  ù  toute  h.uro  do  lu  journée  ;  l'aiguille  uimant<''0 
80  tournant  toujours  sensiblement  vers  lo  Nord.  Elle  est  sms- 
pendue  au  milieu  d'une  rose  des  vents  marquant  les  points  car- 
dmaux.  ' 

Qu'est-co  que  la  boussole,  et  quel  service  rend-elle? 

Récapitulation.  Quels  sont  les  points  intermédiaires 
compris  entre  les  points  cardinaux/ 

Qu'est  ce  que  s'orienter? 

Comment  faut-il  se  placer  pour  s'orienter? 

Comment  les  points  cardinaux  sont-ils  disposés  sur 
une  carte  suspendue? 

3o  Récitation.  —  Los  points  intermédiaires  ou  collatéraux 
sont  le  No)'d-Est,  compris  entre  le  N.  et  l'E.  :  lo  Sud  Est,  entre 
le  55.  et  1  E.  ;  \o  Nord-Ouest,  entre  le  N.  et  l'O.;  et  Je  Sud-Ouest, 
entre  lo  S.  et  10. 

S'orienter,  c'est  roconnaiire  la  direction  de  l'Orient  et  des 
autres  pomls  cardinaux.  Pour  s'orienter,  il  faut  se  placer  lo 
côté  droit  vers  lo  lieu  du  '^^iieii  lovant  (sui)posé  connu).  Alors 
on  a  1  Est  ou  Orient  à  sa  droite,  l'Ouest  à  sa  gancho,  lo  Nord 
en  lace  et  le  Sud  derrière  soi. 

Sur  uno  carte  suspendue,  le  N.  est  en  haut,  lo  S., en  has,  l'E., 
a  droite,  et  l'O.,  ù  gaucho  de  l'observateur. 

3o  Leçcn. — La  Paroisse;  ses  bornes. 

Nota  —Dans  une  ville  considérable  comme  Montréal,Québ3c, 
on  peut  remplacer  la  Paroisse  par  lo  quartier. 

lo  Exercice  cartographique.— Le  maître  trace  à  la  planche 
noire  un  nouveau  carré  plus  grand,  au  centre  duquel  il  dessine 
1  école.  Les  élevés  l'imitent  sur  leur  ardoise,  sur  un  cahier  spé- 
cial, ou  mieux  sur  la  fig.  3  de  leur  feuille  o.n'.-)-r:»phi<,ue,  en 
suivant  le  modèle  de  la  i'^.  2.  n    i     i    , 

Nota.— Gomme  exercice  préparatoire,  on  '•:r-n  Vap^jùcalion 
de  1  orientation  sur  le  plan  de  Vécolc,  qui  a  déjà  servi  dans  les 
leçons  précédentes  (p.  5).  Ce  plan  sera  disposé  à  demi  horizon- 
talement au  devant  des  élèves  ;  on  leur  fera  trouver  le  côté  du 
Nord,  du  Sud,  etc.,  que  l'on  désignera  aussitôt  par  les  initiales 
ft.  h.  Èi.  O. 

>  FKposé.—Mes  amis,  dans  les  précédentes  leçons, 
I0!v?  avons  appris  à  nous  orienter,  c'est-à-dire  à  re- 
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connaître  le  Nord,  le  Sud,  etc.,  d'après  la  position 
du  soleil  suivant  les  heures  de  la  journée.  Voyons 
maintenant  quelles  sont  les  localités,  (paroisses,  vil- 
lages ou  quartiers  de  la  ville)  qui  sont  situées  autour 
de  nous,  dans  la  direction  des  points  cardinaux. 

Quelle  paroisse  hahitons.nousf  \\)  Nous  habitons  la 
paroisse  de  G...) 

Montrez  de  nouveau  la  direction  de  l'E...,  ;  quel 
est  le  village  qui  se  trouve  de  ce  côté.  (R.  C'est  le  vil- 
lage, (paroisse,  etc.)  de  X...) 

C'est  bien.  Notre  paroisse  de  C.  s'étend  donc  à  l'E 
ou  vers  le  soleil  levant,  jusqu'à  la  paroisse  de  X... 

J  écris  ce  nom  à  droite  du  carré  ;  faites  de  môme 
chacun  sur  votre  petite  carte... 

Montrez  la  direction  de  l'Ouest...,  et  dites  quelle 
paroisse  on  pourrait  y  rencontrer. 

De  môme  pour  le  N.  et  lo  S.  (écrire  successivement  les  noms 
des  pf  roisscs  Z.  Y.  V d'après  1(.  modèle  précité.) 

bi  les  paroisses  limitrophes  se  trouvent  placées  dans  la  direc 
tion  des  points  collatéraux,  on  pourra  l'indiquer.  Dans  une 
ville  importante,  ou  l'on  remplacerait  la  paroisse  par  le 
quartier  dans  lequel  se  trouve  l'école,  on  prendrait  pour  limites 
soit  des  rues,  des  places  publiques,  soit  la  rivière,  le  canal,  etc. 

Maintenant,  mes  amis,  rappelez-vous  comment  un 
propriétaire  sépare  sa  terre  des  terres  voisines  :  il 
place  sur  les  limites  des  clôtures  qui  en  sont  les 
bornes.  De  môme,  pour  marquer  les  limites  des 
municipalités  ou  paroisses,  il  y  a  des  bornes  qui  sont 
ordinairement  do  grosses  pierres.  Ces  bornes  ne  se 
touchent  pas,  c'est  pourquoi  on  les  représente  sur 
une  carte  au  moyen  de  gros  points.  Voyez  comme  ie 
marque  ces  points  ou  bornes  au  tableau  entre  les 
noms  des  paroisses,  faites  la  môme  chose  sur  votre 
carte,  en  suivant  bien  les  directions  par  rapport  aux 
lignes  droites  du  carré. 

Qu'est-ce  qu'une  borne  ordinaire,  et  à  quoi  sert-elle? 
(Une  borne  est  une  t  iôture  ou  une  pierre  avec  la- 
quelle on  sépare  deux  terres  voisines.) 

reVôV^P^®'"'^""**"^  "^"^  ^^  questions  en  muq^^e  soût  ceUes  du  Manuel  de 
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Qu'entend-on  par  les  bornes  d'une  paroisse  ?  (Ce 
sont  ses  limitjs  indiquées  sur  le  terrain  par  des 
bornes  de  pierre  ou  autres  signes  de  convention.) 

Comment  représente-t-on  les  bornes  sur  le  papier? 
(Par  de  gros  points  formant  des  lignes  pointillées...) 

Résumons. — Quelles  sont  les  paroisses  voisines  qui 
bornent  ou  limitent  la  nôtre ,  suivant  les  points  cardi- 
naux^ au  NJ...  à  rE.?.,.  au  SJ...  à  VO.?... 

La  paroisse  de  C...  forme  t-elle  une  ville  ou  un  vil- 
lage ? 

Comprend- elk  plusieurs  quartiers^  villages^  rangs  ou 
concessions'^ 

Nommez  ces  parties  de  la  paroisse  et  dites  dans  la- 
quelle se  trouve  notre  école.  Indiquons-les  sur  notre 
carte. 

N^y  a-t-il  pas  des  routes  (ou  des  rues)  qui  relient  ces 
différentes  parties  de  la  paroisse  1...  Traçons-les  aussi 
sur  notre  carte. 

Diverses  questions  sur  la  position  relative  ou  l'orientation  des 
stations  de  la  paroisse,  et  sur  la  direction  des  routes  ou  des 
chemins  qui  se  dirigent  vers  les  paroisses  voisines. 

3».  RÉCITATION.  (Le  maître  aura  soin  de  préparer  cette 
rédaction  et  la  communiquera  aux  élèves  de  la  manière  que 
nous  l'avons  dit  (Obs.  vu.).  Voici  un  canevas  pour  modôlt;  ; 

Nous  habitons  la  paroisse  de  G...  ou  le  village  de....  ou  le 
quartier  de...  faisant  partie  de  la  paroisse  de.... 

Le  territoire  de  G....  est  borné  ou  limité  au  N.,  par  la  paroisse 
de  V...;  à  l'E.,  par  X...;  au  S.,  par  Y...;  à  l'O.,  par  Z... 

La  paroisse  de  G....  est  divisée  en  tant  de  quartiers,  rangs  ou 
concessions,  qui  sont  A,  B,  G....  A  est  la  partie  principale  de 
la  paroisse.  Noire  école  se  trouve  dans  la  section  B. 

4e  Leçon. — La  Paroisse  ou  Municipalité;  Les  Terres. 

lo.  Exercice  cartographique. — Compléter  la  carte  de  la  pa- 
roisse, fig.  3.  Au  fureta  mesure  des  explications,  on  dessine 
les  collines,  les  plateaux,  on  marque  queques  chiffres  d'altitude. 
Des  questions  adroitement  posées  feront  trouver  toutes  ces 
choses  par  les  élèves  eux-mêmes. 


GÉOGRAPHIE  LOCALE. 


19 


oisse  ?   (Ce 
in  par  des 
ention.) 
:  le  papier? 
lintillées...) 

voisines  qui 
oints  cardi- 

:  ou  un  vil- 


;s,  rangs  ou 

Ites  dans  la- 
s  sur  notre 

i  relient  ces 
ms-les  aussi 


rientation  des 
routes  ou  des 

3. 

)réparer  cette 
L  manière  que 
?  modèle  ; 

?e  de....  ou  le 

lar  la  paroisse 

,rZ... 

iers,  rangs  ou 

principale  de 

B. 

Les  Terres. 

iarte  de  la  pa- 
»ns,  on  dessine 
fres  d'altitude. 
rer  toutes  ces 


2°  Exposé.  Le  territoire  de  la  Paroisse  est-il  tout- 
à-fait  plat  comme  le  plancher  de  la.  classe,  c^est-à- 
dire.,  partout  de  même  niveau? 

N'est-il  pas  montueux,  accidenté,  plus  élevé  ou  plus 
bas  dans  certains  endroits  ? 

Citez  une  maison  ou  un  lieu  situé  plus  haut  que  l'é- 
cole..., un  autre  plus  bas. 

Quel  est  le  point  le  plus  élevé  de  nos  environs?...  le 
plus  bas?... 

Marquons  ces  différents  lieux  sur  notre  carte  avec 
les  noms  qu'ils  portent  dans  le  langage  ordinaire. 

Y  a-t-il  dans  la  Paroisse  des  accidents  naturels  qui 
portent  le  nom  de  Mont  ou  Montagne  ? ...  Colline,  coteau 
ou  butte?...  Plateau  (ou  plaine  haute)?...  Plaine  ou 
vallée?...  Landes  ou  bruyères?...  Col,  grotte  ou  caver- 
ne?... DHle  [fluviale)? 

Nommez  ces  accidents,  en  indiquant  leur  orientation 
par  rapport  à  Vécole. 

(On  peut  se  servir  ici  d'expressions  locales  fami- 
lières aux  élèves.) 

Indiquez-en  quelques-uns  des  principaux  sur  votre 
petite  carte.  Pour  cela  remarquez  que  telle  colline 
doit  être  au  N.  ou  au  N.-E,  etc. 

Dites  si  la  montagne  est  élevée,  si  les  pentes  sont  dou- 
ces ou  ses  talus  escarpés  ou  raides. 

Cherchons  maintenant  à  connaître  approximative- 
ment la  hauteur  de  ces  collines,  de  ce  plateau,  la 
profondeur  de  cette  vallée. 

OBSERVATION  XVJ.— Pour  trouver  VaUilude  d'un  point 
quelconque,  il  faut  chercher  d'abord  sa  hauteur  au-dessus  de 
la  plaine  ou  de  la  vallée  (ce  qui  s'obtient  très-approximative- 
ment  en  prenant  comme  terme  de  comparai-^on  la  hauteur  d'un 
arbre  ou  d'un  édifice)  ;  puis  la  hauteur  de  la  vallée  aU-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  additionner  les  deux  nombres. 

En  outre,  pour  donner  une  idée  plus  claire  des  ondnlalions 
du  sol,  le  maître  tracera  au  tableau  une  coupe  du  terrain,  dans 
le  genre  de  celles  que  l'on  trouve  dans  la  plupart  des  Atlas. 
Ainsi  une  coupe  du  N.-O.  au  N.-E.  de  la  petite  fig.  2  de  la 
feuille  cartographique,  fait  voir  un  plateau  de  210  pieds  d'alti- 
tude, une  colline  do  155  et  une  vallée  de  90  pieds.  Golle-ci  a 
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donc  environ  180-90  pieds  de  profondeur,  tandis  que,  par  rap- 
port  au  fond  de  la  vallée,  la  colline  n'a  qie  155-70  =  65  pieds 
et  1  e  plateau  2 1 0-90  =  1 20  pieds.  ^       ' 

C'est  par  le  moyen  de  ces  coupes  locales  très-simples  aue  les 
élevés  doivent  être  amenés  à  comprendre  plus  tard  l'hYPSomé- 
trie  générale  du  Canada  et  des  continents.  "Ypsome 

Ce  travail  terminé,  le  maître  fait  récapituler,  puis  les  élèves 

marquent  sur  leur  carte  les  chiffres  d'altitude  de  trois  ou 

quatre  points  du  territoire  et  la  profondeur  de  quelque  vallée. 

,^^J^^^}*»^fon,--(Oanevas).  Les  campagnes  de...  ne  sontpas 

planes,  elles  sont  montueuses  ou  montagneuses.     On  v  trouve 

""^^p-'^  T^i'"'--i  ?  ^'^■'  ^^  P'^^^^^  ^'""'  ^"^  S.,  le  mont.:.,  elc. 
Le  mont  de....  et  le  plateau  de....  forment  entre  eux  une  vallée 

vallée^est  de*"^"       ^°"'®  ""^  ^^^^^^®'    ^^  P^'o^ondeur  de  cette 
La  plaine  de  telle  rivière  est  large  et  de  niveau 
Le  mont....  a  des  talus  escarpés.  Il  est  élevé  dë'tanide  lieis 

au-dessus  de  la  pkine  (ou  de  la  vallée).  Son  altitude  au-dessus 

du  niveau  de  la  mer  est  de 

t  r?e  T  '^  "^°"^^g^e  011  remarque  le  profond  ravin  de  tel 

Il  y  a  une  grotte  nommée ,  etc. 

56  Leçon.—Ics  eaux  de  la  Paroisse. 

lo  Exercice  cartographique.— On  complétera  la  carte  de 
la  leçon  précédente  en  traçant  les  détails  hydrographiques  qui 

2o  Exposé.  Mes  amis,  nous  nous  sommes  occupés 
dernièrement  des  terres  ou  du  sol  de  la  Paroisse  • 
nous  parlerons  aujourd'hui  des  eaux,  c'est-à-dire  des 
rivières,  des  canaux,  etc.... 

Lorsqu'il  pleut  sur  un  toit,  où  s'écoulent  les  eaux? 
(Dans  les  cheneaux). 

Lo  maître  fait  au  tableau  la  coupe  d'un  toit  à  deux  versants 
avec  les  cheneaux,  et  il  l'explique.   (Un  simple  trait  anguleux 
termine  par  deux  crochets,  suffit.)  b""=uA, 

^  Pourquoi  ?...  (Parce  que  les  eaux  tendent  toujours 
a  descendre  vers  le  point  le  plus  bas.) 

Gomment  appelle-t-on  la  partie  la  plus  élevée  du 
toit  ? ...  (Le  faite  ou  faîtage.) 

Gomlfnent  s'appelle  la  partie  du  toit  comprise  entre 


le  laite  et  le  chéneau  ?....  (Un  versant  du  toit 
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Quel  effet  produit  la  ligne  du  faîtage  sur  les  eaux 
qui  tombent  du  ciel?...  (Elle  les  sépare  en  deux  par. 
ties,  suivant  les  deux  versants  du  toit.) 

Pour  cette  raison,   comment  peut-on   l'appeler? 
•  (On  peut  l'appeler  ligne  de  partage  des  eaiix.) 

II  en  est  de  môme,  lorsqu'il  pleut  sur  une  mon- 
tagne  ou  dans  les  champs  ;  les  eaux  se  séparent  au 
sommet  de  la  montagne  ou  sur  la  ligne  des  points 
les  plus  élevés  formant  la  ligne  départage;  puis  elles 
coulent  de  différents  côtés,  suivant  les  pentes  ou  les 
talus  qui  sont  les  versants  de  la  montagne,  et  elles 
arrivent  dans  le  lit  d'une  rivière  ou  d'un  ruisseau 
Une  rivière  a  toujours  deux  versants,  l'un  de  droitel 
1  autre  de  gauche.  L'ensemble  des  deux  versants 
d  une  rivière  s'appelle  le  bassin  de  la  rivière. 

Qu'appelle  t-on  hgne  de  partage  ? 

Qu'entend-ton  par  versants? 

Et  par  bassin  ? 

Combien  le  bassin  d'une  rivière  at-il  de  ver- 
sants ? 

Les  eaux  qui  tombent  du  ciel  ne  coulent  pas  toutes 
à  la  surface  du  sol  ou  dans  les  champs.  Une  partie 
pénètre  dans  la  terre,  puis  va  sortir  plus  bas  sous 
forme  de  fontaines  ou  de  sources  qui  alimentent  les 
ruisseaux. 

Cherchez  et  nommez  quels  sont,  dans  la  paroisse,  les 
accidents  naturels  qui  porteraient  le  nom 
De  fleuve...  ^, 
De  rivière... 

De  ruisseau  ou  de  torrent... 
De  source  ou  de  fontaine... 
De  lac  ou  d'étang... 

Indiquez  pour  chacun  de  ces  cours  d'eau,  si  vous  en 
connaissez  la  source  (l'endroit  où  il  commence),  l'em- 
bouchure ou  le  confluent  {l'endroit  où  il  se  jette  dans  la 
mer  ou  dans  un  cours  d'eau). 

Qu'appoUe-t-on  le  haut  et  le  bas,  Vamont  et  l'aval,  la  partie 
supérieure  et  la  partie  inférieure  d'un  cours  d'eau  ?  Ces  ex- 
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pressions  haul,  amont  et  partie  supérieure  d'un  cours  d'eau 
sont  synonymes  ;  il  on  est  de  môme  de  ces  autres  :  bas,  aval  et 
j)arlie  inférieure. 

Qu'entcnd-on  par  remonter  ou  descendre  une  rivière  ? 

Qu'appelle-t-on  rive  droite  et  rive' gauche? 

Dites  quelle  est  Vorientation  de  ces  cours  d'eau  dans" 
la  'paroisse.,  ou  dans  quelle  direction  ils  coulent  d'après 
les  points  cardinaux. 

Le  territoire  paroissial  forme4-il  un  ou  plusieurs 
versants  [ou  bassins)  ? 

Désignez-les  par  les  noms  des  cours  d'eau,  et  indi- 
quez où  se  trouvent  les  lignes  de  partage. 

Mes  sila  paroisse  se  trouve  sur  le  bord  d'une  mer...,  d'un 
golfe....,  d'une  baie....,  si  elle  possède  une  rade....,  un  port....,  un 
canal... 

3o  Récitation.— ((7anerfls).  Les  eaux  de  pluie  qui.  tombent 
dans  nos  campagnes,  et  celles  qui  proviennent  des  sources,  s'é- 
coulent dans  tant  de  ruisseaux  que  l'on  appelle....  Ces  ruisseaux 
se  jettent  dans  la  rivière  de....  Celle-ci  se  rend  plus  loin  dans 
ici  fleuve,  et  les  eaux  arrivent  enfin  dans  telle  mer.... 

Le  territoire  de  notre  municipalité  forme  tant  de  bassins  ou 
de  versants,  de  rivières,  ou  de  ruisseaux,  savoir  :  celui  de....  et 
celui  de.... 

La  ligne  de  partage  des  eaux  passe  par.... 

Nous  avons  tant  de  rivières  qui  sont  : 

Telle  rivière  prend  sa  source  à....  (toi  endroit),  à....  (telle  hau- 
teur). Elle  coule  vers  tel  point  caidinal,  en  se  dirigeant  vers 
la  ville  de....  et  traverse  la  vallée  de...,  ou  les  campagnes  de.... 

lelle  rivière  est  navigable....  (voy,  page  27.) 

6e  Leçon. — Agriculture  locale. 

Ohjet. — Initier  les  élèves  aux  connaissance  agricoles  les  plus 
intéressantes.   Les  proparer  à  l'étude  agricole  générale  du  pays,  ' 
dont  on  trouvera  le  développement  dans  le  cours  intermédiaire. 

lo  Exercice  cartograpliique.— Pour  les  écoles  des  campa- 
gnes, on  pourra  refaire  une  nouvelle  carte  agricole  de  la  pa- 
roisse, et  y  indiquer  les  produits  et  les  divisions  culturales  dont 
il  va  être  question. 

2e  Exposé.  Lorsqu'il  vous  arrive,  mes  amis,  de 
vous  promener  à  la  campagne  dans  la  bonne  saison, 
vous  remarquez  un  grand  nombre  d'hommes  ou  de 
femmes  occupés  à  retourner  la  terre  au  moyen  de  la 
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bêche  ou  de  la  charrue,  puis  à  l'ensemencer,  et  plus 
tard  à  faucher  le  foin,  à  récolter  les  blés,  etc.  Tous 
ces  travaux  sont  appelés  travaux  agricoles,  parce 
qu  lis  ont  rapport  à  l'^ncwtor^,  mot  qui  veut  dire 
culture  des  champs. 

Pourquoi  se  livre-t-on  à  ces  travaux  qui  sont  sou- 
vent bien  pénibles?  C'est  pour  obtenir  du  pain  et 
toutes  les  choses  nécessaires  pour  vivre:  car  l'homme 
nous  dit  le  catéchisme,  en  punition  du  péché  d'A- 
dam, a  ete  condamné  à  gagner  son  pain  à  la  sueur 
de  son  front.  Sans  travail,  la  terre  ne  produirait  rien 
de  convenable  pour  nous  nourrir. 

L'Agriculture  est  donc  une  des  occupations  les 
?abL"^e?c^^^'^^^'  et,  par  là  môme,  les  plus  respec- 

Interrogation.  Qu'est-ce  que  l'Agriculture?  (L'a- 
griculture est  l'art  de  cultiver  la  terre  pour  lui  faire 
produire  es  choses  nécessaires  à  l'homme  et  aux 
animaux  domestiques.) 

De  quoi  l'homme  a-t-il  besoin  matériellement  mur 
vivre  ?  '  ^ 

(De  nourriture,  de  vêtement  et  de  logent  ^nt  — 
Le  maître  développera  cette  réponse.) 

Dam  notre  pays,  quels  sont  les  principaux  aliments 
de  l homme?  (Le  pain,  qui  est  fait  de  grain  de  fro- 
ment, la  viande  de  boucherie,  etc.— Passez  en  revue 
ce  qui  concerne  l'alimentation.) 

Avec  quoi  nourrit-on  les  animaux  domestiques? 
Avec  des  herbages,  du  foin,  de  l'avoine,  etc.— (Déve- 
loppement.) ^ 

..r^J^A  T^\  ^^'^'^J^  ^^^  vêtements?  (C'est  lurtout 
avec  de  la  laine,  du  chanvre,  du  lin,  du  coton.— 
Développement.)  ' 

Comment  l'homme  se  procure-t-il  la  nourriture  et 
le  vêtement  ?  (C'est  par  la  culture  des  plantes.) 
(juelles  sont  les  plantes  que  l'on  cultive  le  nlus  dans 

Zn?rfT'f  iî^-v.-On  énumérera  particulière- 
ment  les  plantes  cultivées  en  grand.) 

soè^  çwd  est  l'usage  des  principaux  produits  du 
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rmwRV\TION  —Il  serait  très  à  propos  de  profiter  de  l'oc- 

les  produits  qu'on  en  retire,  etc. 

rnutP<i  le<i  terres  de  la  paroisse  sont-elles  égale- 
JTcuUiZhSou  bien,  Joure-t-on  indistmctement 
toutes  les  terres  de  la  localité?  ■ 

Y  a-t-il  des  prairies,  des  pâturages,  des  bois/...  [ue 

^^^QuË^^onUes  principaux  arbres  fruitiers? 
Ouelles  esmces  d'arbres  composent  nos  forets  i 
qITs  sont  nos  principaux  animaux  domestiques? 

^Z^^:SZ:i^^sindent  à  nomme.  (Dévelop- 

^^"Qmhsont  nos  animaux  de  «^^f  ^.,«^^,f  f4'^!=,^uare 
Résumons  les  principaux  produits  de  1  agriculture 

dans  notre  localité. 

o    o'  •*^«««      frnnpvas'i    L'agriculture,  ou  la  culture  des 
chfmps^tsJrpW^d^^^^^^  cies  habitants  de  nos  cam- 

"^""FnL-rijHure  est  l'art  de  cultiver  la  terre  pour  lui  faire  pro- 
di^re^esThoses  nécessaires  à  l'homme  et  aux  animaux  domes- 

''Smme,  pour  vivre,  a  besoin  de  nourriture,  de  vêlement  et 

de  la  bière.  mtntp^       aui  servent  aussi  à 

Ils  cultivent  également  les  P/tat^es. ...  qm  ^        fourrages, 

'^l'ZtXXcuràles.  nous  ayons  jtons  le»  |Jnds  o^^^ 
sur  le  bord  des  eaux,  des  pra  ries  qui  f  ""^"' '°,î°ïïCt; 

Ik-dTsiip^STuïfouSSfbord^^^^^^^^^^^^^^ 

^X'pîmcipau.  anin.au.  dcnestiques  s™t  :  l^s  cho^ux^  le.  ^ 
S^SS  rit^Sï:  !S  ptfcrc'uVSS^k  v,ande,  la 
nï'irit%'r«;.t%tasse  ou  de  gibier,  sont  lewf 
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le  chevreuil,  le  loup,  le  renard,  le  lièvre,  la  lourlre,  la  perdrix 
la  bécassine,  etc.— A  développer  à  volonté.  ' 

7e  Leçon. — Industrie  locale. 

Objet.— Faire  connaître  lesjdiverses  industries  qui  concourent 
avec  l'agriculture,  à  donner  à  l'homme  l'alimentation,  l'habillo- 
raent  elle  logement.   Passer  en  revue  les  métiers  qu'exercent 
les  habitants,  les  fabriques,  les  usines  de  la  localité,  etc. 

lo  Exercice  cartographique.— Indication  sur  la  carte  pré- 
cédente des  principaux  établissements  industriels. 

2°  Exposé.  On  dit  souvent,  mes  amis,  que  la  né- 
cessité est  la  mère  de  l'industrie.  En  effet  c'est 
parce  que  l'homme  a  besoin  de  nourriture  qu'il  a 
appris  à  semer  le  blé  et  à  faire  le  pain  ;  c'est  parce 
qu'il  est  sensible  au  froid  qu'il  a  su  se  tisser  des 
vêtements  chauds  ;  c'est  parce  qu'il  a  dû  se  garantir 
contre  la  pluie  ou  contre  l'ardeur  du  soleil  qu'il  s'est 
construit  des  maisons,  etc.— (Développer  cette  idée.) 

Les  hommes  vivant  en  société  et  travaillant  les 
uns  pour  les  autres,  se  livrent  chacun  à  différents 
métiers,  selon  leurs  aptitudes,  leurs  goûts  et  les  cir- 
constances. C'est  ainsi  qu'il  y  a  des  boulangers,  des 
bouchers,  des  tisserands,  etc. 

Interrogation.—  Quelles  sont  les  principales  indus- 
tries de  notre  localité^  c'est-à-dire  quelles  sont  les  prin- 
cipales occupations  de  nos  concitoyens  ou  des  habitants 
de  nos  campagnes  ? 

Indiquez  successivement  toutes  les  industries  qui  con- 
cernent :  • 

1°  Les  aliments... 

2°  La  boisson... 

3»  Le  vêtement... 

4o  Le  logement  ou  les  constructions... 

5°  Les  carrières  et  les  mines... 

6o  Le  travail  des  métaux. . . 

7°  La  littérature,  les  sciences  et  les  beaux-arts... 

Dites  en  même  temps  comment  on  appelle  les  fabri^ 
ques,  manufactures,  ateliers  ou  usines  où  s' exercent  ces 
{ndustnes,  et  les  matières  premières  qu'on  y  emploie 
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3o  Récitation.— (Crâneras).  Outre  les  travaux  dos  champs 
qui  occupent  la  plus  grande  partie  des  habitants  de  nos  campa- 
gnes, il  y  a  dos  personnes  qui  exercent  un  métier  particulier,  ou 
qui  fabriquent  les  choses  nécessaires  pour  nourrir  l'homme,  le 
vélir,  le  loger.                                           ,   ,  .      , 

C'est  ainsi  qu'il  y  a  dans  notre  localité  des  weumeri,  qui  pré- 
parent la  farine,  et  des  boulangers,  qui  font  .le  pain  ;  des  ftou- 
chers,  qui  livrent  la  viande  ;  des  brasseurs,  qui  font  la  biere  , 
des  tanneurs,  qui  préparent  les  cuirs,  et  d"s  cordonniers,  qui 
font  des  chaussures,  des  tisserands,  qui  fabri(iuent  des  toiles  de 
lin,  do  chanvre  ou  de  colon,  ou  les  élolfes  de  laine etc.,  etc. 

(Ou  bien,  on  fera  l'énuméralion  des  diverses  usines  ou  manu- 
factures, en  indiquant  chaque  fois  le  genre  de  produits.) 

11  y  a  dans  notre  localité  diverses  usines  ou  fabriques,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  :  ^   „  -         i 

Un  ou  des  moulins  à  eau  ou  à  vapeur,  ou  1  on  prépare  la 
farine  de  froment,  de  seigle...    . 

Un  abaltoir.ioù...  ;  une  tannerie...,  une  filature... 

Des  hauts-fourneaux,  où  l'on  fond  le  minerai  de  fer. 

Des  forges...,  des  fonderies  de  fer.... 

Des  ateliers  de  construction,  où  se  font  les  machines  a  va- 
peur, les  locomotives,  les  métiers  à  tisser,  les.... 

Des  charbonnages,  qui  donnent  le  combustible. 

Des  carrières  de  pierre,  de.... 

Des  briqueries....  . 

Une  distillerie...  ;  une  sucrerie....  ;  une  huilerie... 

Une  papeterie....  ;  une  imprimerie....  ou  lithographie....,  etc. 

11  appartient  à  chaque  maître  de  déterminer  les  limites  de 
cette  énumération. 

8e  Leçon. — Commerce  local. 

Objet.— Inïiier  les  élèves  à  la  connaissance  des  échanges 
commerciaux  et  des  voies  de  communication. 

lo.  Exercice  cartographique.— Indiquer  sur  la  carte  précé- 
dente les  voies  de  communication  :  routes,  canaux,  chemins  do 
fer,  etc. 

2o  Exposé.  Il  ne  suffit  pas,  mes  amis,  à  un  bou- 
langer de  faire  du  nain,  à  un  brasseur  de  fabriquer 
de  la  bière,  chaque  industriel  doit  vendre  ses  mar- 
chandises. Dans  nos  habitudes,  nous  avons  busom 
d'une  foule  de  choses  que  nous  sommes  heureux 
d'obtenir  par  des  hommes  de  métier  ou  d'acheter 
aux  marchands,  de  sorte  que  l'un  vend  ce  que  l'autre 
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doiî  acheter,  ou  bien,  nous  faisons  des  échanges  de 
marchandises.  C'est  ce  qu'on  appelle  faire  le  corn- 
mercc. 

Le  commerce  est  surtout  nécessaire  pour  faire  ve- 
nir des  pays  étrangers  les  choses  que  notre  pays  ne 
produit  pas,  ou  ne  produit  qu'en  trop  petite  quantité  : 
telles  que  le  coton  et  le  café,  qui  viennent  surtout 
du  sud  de  l'Amérique  ;  la  houille,  que  nous  fournit 
l'Angleterre,  la  Nouvelle -Ecosse,  etc.  Chacun  de 
nous  ne  pouvant  aller  au  loin  acheter  ces  choses, 
trouve  préférable  d(  s'adresser  à  des  marchands  ou 
négociants  qui  en  sont  pourvus.  Voilà  donc  les  ser- 
vices que  nous  rend  le  commerce,  qui  se  fait  entre 
les  diverses  parties  de  notre  pays,  ou  avec  l'étranger. 

Pour  faciliter  le  transport  rapide  et  commode  des 
marchands  et  des  voyageurs,  on  a  dû  établir  des 
routes,  des  chemnis  de  fer,  canaliser  des  rivières, 
organiser,  d'un  port  de  m-^r  à  un  autre,  des  services 
de  vaisseaux  à  voiles  ou  de  paquebots  à  vapeur,  etc. 

Cherchons  donc  quels  sont  pour  notre  localité, 
d'abord  les  objets  du  commerce,  et  ensuite  les  moyens 
de  transport. 

Interrogation. — Qu'est-ce  que   le   commerce? 
(Le  commerce  est  l'échange  des  produits.) 
Quels  sont  les  produits  de  notre  localité  qui  sont  ex- 
portés, c'est-àdire  vendus  pour  Vétrangtr?  (Exporta- 
tion). 

Quelles  sont  les  marchandises  que  nous  ne  fabriquons 
pas,  et  que  nous  devons  acheter  ou  faire  venir  des  pays 
voisins  ou  de  l'étranger  ?  (Importation). 

Se  tient-il  chez  nous  des  marchés,  et  que  s'y  vend-il  ? 

Quels  sont  nos  moyens  de  transport  pour  les  mar- 
chandises, et  nos  voies  de  communication  ? 

Avons-nous  des  routes,  des  chemins  de  fer  ou  des  ca* 
naux? 

Quels  sont  nos  moyens  de  correspondance  par  lettres 
ou  par  télégrammes  ? 

^3o  Récitation.— (C^anei'ai).  La  localité  C...  fabrique  particu- 
lièrement tels  objets  (tissus,  cuirs,  etc.),  ou  produit  telle  den- 
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réo.  Il  osl  donc  tout  naturel  (|uc  nous  cherchions  à  vendre  ces 
produits,  et,  en  elFet,  nous  les  envoyons  ou  les  exportons  vers 
tel  lieu,  telle  contrée. 

Eu  revanche,  nous  nous  procurons  chez  tel  marchand,  dans 
telle  houtique  ou  tel  magasin,  des  objets  fabriqués  dans  d'autres 
parties  du  pays,  et  des  denrées  culoniales  (café,  riz.,..),  importés 
ou  provenant  do  telle  contrée  étrangère. 

Notre  commerce  est  facilité  jiur  des  7'oiites  qui  conduisent  à 
telle  ville,  où  se  tiennent  dos  marchés,  etc. 

Un  marché  est  une  réunion  de... 

Nous  somnips,  en  outre,  favorises  par  un  chemin  de  fer  qui 
nous  fait  couimuuiquer  aisément  avec  tel  pays,  teL;'  ville,  et 
par  lequel  nous  envoyons,  ou  nous  recevons  telle  mai  chandise 
spécialement. 

Le  fana/ de...  ou  la  rivière  canalisée  de...,  nous  ]iermet  de 
transporter  économiquement  (à  bon  marché),  les  matières 
lourdes  ou  encombrantes,  telles  que  :  (briques,  pierres  de  taille, 
minerais,  charbons,...) 

Enfin,  pour  la  facilité  des  correspondances,  un  bureau  de 
poste  reçoit  les  lettres,  et  chacun  peut  y  réclamer  celles  qui  lui 
sont  adressées  ;  dans  les  grandes  vdles,  des  messagers  ou  fac- 
teurs les  distribuent  à  domicile. 

Un  télégraphe  nous  permet  d'envoyoi' ra,pidement  des  dépê- 
ches dans  toute  la  Puissance,  à  l'étranger  et  môme  en  Europe. 

9e  Leçon. — Administration  paroissiale. 

Objet. — Faire  comprendre  comment  et  pourquoi  on  a  formé 
une  paroisse,  une  municipalité,  où  les  intérêts  communs  de  tous 
les  habitants  sont  régis  par  une  administration  commune,  tant 
pour  le  civil,  la  police,  que  pour  l'instruction,  la  religion,  etc. 

lo  Exercice  cartographique. — Néant.  La  carte  de  la  3e  le- 
çon suffit. 

2o  Exposé.  Dans  nos  leçons  précédentes, mes  amis, 
nous  avons  parlé  de  la  paroisse,  comme  formant  une 
partie  du  territoire.  Actuellement,  nous  considére- 
rons les  habitants  plus  que  les  terres,  les  montagnes 
ou  les  rivières. 

Chaque  paroisse  est  une  famille  dont  le  chef  ou 
père  spirituel  est  M.  le  Curé,  et  le  chef  des  choses 
civiles  est  M.  le  Maire. 

Dans  une  famille,  si  petite  ou  si  grande  qu'elle 
soit,  il  faut  nécessairement  un  chef,  sinon  les  affaires 
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ne  marchent  pas  bien  :  chacun  veut  faire  sa  vciontô 
personnelle,  soigner  ses  intérêts  propres,  sans  faire 
attention  à  ceux  des  autres.  L'homme  n'est  pas  créé 
pour  vivre  seul,  mais  bien  en  société  ;  il  a  nécessai- 
rement des  voisins  qui  ont  le  môme  droit  que  lui  en 
ce  qui  concerne  certains  intérêts  communs  à  tous. 

Par  exemple,  à  qui  appartient  l'école  où  vous  rece- 
vez l'instruction,  l'église  où  nous  allons  à  la  messe  le 
dimanche,  les  routes  (ou  les  rues)  que  nous  traver- 
sons chaque  jour  ?  N'est-ce  pas  à  tout  le  monde,  à 
tous  les  habitants  de  la  municipalité  ?  C'est  pourquoi 
l'école,  l'église,  les  chemins  sont  dits  propriétés  com- 
munes ou  publiques.  De  plus,  il  y  a  même  un 
bâtiment,  un  local  que  l'on  appelle  Hôtel  de  ville, 
dont  chacun  est  en  partie  propriétaire,  et  où  se  tien- 
nent les  séances  du  conseil  municipal,  etc. 

Le  maître  peut  continuer  ainsi  ses  explications  préliminaires 
ou  procéder  par  interrogation,  do  manière  ù  faire  comprendre 
les  diflerents  services  administratifs  d'une    municij)alité    ou 
paroisse,  leur  raison  d'ùlre,  le  rùle  de  chaque  administrateur 
etc. 


-Quelle  est  la  population  de  la  na- 


Interrogation. 
roisse  ? 

Quelles  sont  ses  divisions  en  arrondissements  ou 
rangs,  concessions ,  villages  ? 

Quels  sont  les  administrateurs  civils  de  la  localité  » 
(Voir  la  réponse  dans  le  résumé  suivant). 

Par  qui  sont  nommés  ces  administrateurs  ? 

Les  membres  du  conseil  municipal,  au  nombre  de 
cinq  ou  sept,  sont  nommée  chaque  année  par  les  con- 
tribuables. Le  maire  es',  nommé  par  le  conseil  dont 
il  fait  partie. 

Pour  être  électeur,  il  suffit  d'être  âgé  de  vingt-et- 
un  ans,  et  posséder  une  propriété  donnant  un  revenu 
annuel  de  quatre  piastres,  ou  bien  être  locataire  d'un 
immeuble  valant  vingt  piastres  par  an. 

De  combien  de  membres  est  formé  le  conseil  muni- 
cipal ? 

Quelles  conditions  faut-il  remplir  pour  être  électeur? 
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Comment  s'exerce  la  police  locale  ? 

Comment  et  dans  quels  clablissemcnts  Vinslruclion 
publique  se  donne  l-clk'i 

Combien  avons-nous  de  paroisses^  et  par  qui  sonl-vlles 
administrées  i 

De  quel  diocèse  notre  paroisse  fait-elle  partie  ? 

3o  Récitation.— (Ca/ituai)-  I-'fi  paroisse  do  C...  a  une  popu- 
talion  d>'  tant  d'IiabiUinls,  . 

Il  y  il  \mo  administration  municipale  chargée  de  prondre  soin 
des  intér«Hs  communs.  Elle  se  compose  do  M.  le  A/aïreelde  tant 
de  6'o;m(//c/'5  iiommi's  par. ..  ..,,,,<)•-, 

Monsieur  le  Curé  a  l'iuhuinislriilion  du  spirituel,  c  csl-a-Uire 
do  tout  ce  fini  concerne  la  religion.  .... 

C'est  à  la  maiHe  (ou  Ilôlel-de-Ville).  que  les  administrateurs 
tiennent  leurs  assemblées.  .  .  w   , 

.  La  police  ovv  le  soin  do  maintenir  l'ordre,  appartient  a  M.  le 
Maire,  nui  so  fait  aider  à  cette  iin  par  des  agents  do  police. 

Les  taxes  que  doivent  payer  les  habitants  scion  l'état  de  leur 
fortune,  sont  perçues  par  un  receveur  des  taxes,  ou  par  le  tréso- 
rier des  commissaires  d'écoles,  si  cela  regarde  les  écoles. 

Ecoles.  La  iiaroisso  possède  une  ou  plusieurs  écoles  libres 
ou  placées  sous  le  contrôle  des  commissaires.— A  l'école  primaire, 
les  entants  viennent  recevoir  les  principes  de  l'instruction  et  do 
l'éducation  nécessaires  pour  devenir  capables  de  vivre  honora- 
blement jdus  tard.  , 

Il  y  a  dans  chaque  localité,  des  commissaires  nommes  par  les 
propriétaires  du  lieu,  nour  visiter  les  écoles,  pourvoir  aux  be- 
soins des  locaux  et  à  tout  ce  qui  concerne  l'instruction. 

Indiquez  s'il  y  a  d'autres  établissements  d'enseignement,  leur 

nature,  e.c.  ..... 

Religion.  Sous  le  rapport  de  l'administration  religieuse,  notre 
paroisse  tonne  une  municipalité  (ou  plusieurs)  dont  l'église  est 
dédiée  à  saint  N.... 

Notre  paroisse  appartient  au  diocèse  de.... 

Messieurs  les  Curés  et  Vicaires,  qui  sont  les  administrateurs 
ecclésiastiques,  sont  nommés  jjar  Mgr  l'Evêque  de.... 

Par  qui  les  Evoques  sont-ils  nommés?  (Par  le  Pape.) 

10e  Leçon. — Le  Comté. 

to  Exercice  cartographique.— OBSERVATION  XVII.  Le 
maître  se  servira  de  la  carte  du  comté,  dessinée  a  la  craie  au 
tableau  noir,  ou  bien  préparée  sur  une  feuille  de  papier.  Cette 
carte  doit  être  divisée  en  paroisses  avec  Pindication  des  locali- 
tés, et  si  l'on  veut,  marquant  leur  distance  en  milles  au  chef- 
lieu  du  comté. 
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Les  élèves  copieront  ce  dessin  sur  la  flg.  4  de  leur  feuille  car- 
tograpuMiuo. 

Cotte  carte  murale  du  comté,  do  môme  (luo  cello  du  district 
et  do  la  province,  pourrait  contenir,  on  outre,  les  rivières  prin- 
cipales les  chemins  de  frr,  les  roulos  de  grande  communica- 
tion, etc.,  données  comme  renseignements,  snns  i/ue  les  élèves 
(du  moins  ceux  du  cours  élémentaire)  aient  à  los  copier. 

2o  Exposé.  On  lora  comprendre  que  les-  comtés 
ont  été  lormes  pour  les  fins  électorales,  chaque  comté 
ayant  droit  d'élire  un  député  aux  Communes  fédé- 
rales tous  les  cinq  ans,  et  un  député  à  l'Assemblée 
Législative  de  la  Province,  tous  les  quatre  ans.  Les 
municipalités  des  paroisses  comprises  dans  un  comté 
forment  une  municipalité  de  comté  qui  a  droit  de 
révision  sur  les  procédés  de  celles-là,  lorsqu'on  en 
appelle  a  sa  décision.  Les  maires  des  municipalités 
locales  forment  le  conseil  municipfil  du  comté. 

Dans  toutes  les  villes  et  dans  chaque  comté  il  y  a 
un  bureau  d'enregistrement  pour  les  hypothèques. 

De  quel  comté  fait  partie  îiotre  paroisse,  et  quel  est 
son  chef-lieu  ? 
Quelles  sont  les  paroisses  de  ce  comté  ? 
Quelles  sont  ses  bornes  ? 
Quels  sont  les  gardiens  de  l'ordre  public  ? 
Quelles  élections  y  fait-on  ? 
Quel  conseil  s'y  tient-il  ? 
Quel  bureau  s'y  tient-il  ? 

3o  Récitation.— (Cancms).  Notre  paroisse  de...  fait 
partie  du  comté  de...,  dont  le  chef-lieu  est... 

Les  paroisses  du  comté  de...  sont... 

Les  ôornes  de  ce  comté  sont:  au  N...,  au  S...,  à 
rlii...,  à  l'O...  ' 

Au  chef-lieu  du  comté,  il  y  a  ordinairement  un 
bureau  d'enregistrement  pour  l'inscription  de  tous 
les  actes  portant  hypothèque. 

Dans  la  province  de  Québec,  nn  mmptp  suivante 
comtés,  dans  chacun  desquels  '  se  font  les  élections 
des  députes  pour  les  chambres  législatives. 
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lie  Leçon. — District. 

to  Exercice  cartographique —Tracer  la  carte  du  district. 
(Voir  rObserv.  xvii.)  Les  élèves  travaillent  sur  la  flg.  5  de  leur 
feuille  d'exercice. 

2o  Exposé.  Outre  les  comtés,  la  province  est  en- 
core divisée  en  vingt  districts  pour  les  fins  judi- 
ciaires. Dans  chaque  district,  la  justice  est  adminis- 
trée à  tous  les  degrés  de  juridiction,  sauf  l'appel  qui 
ressortit  à  un  tribunal  d'appel  provincial  siégeant  al- 
ternativement à  Montréal  et  à  Québec. 

Interrogation.— Z)e  quel  district  notre  comté  fait-il 

partie  ? 

Quels  sont  les  comtés  de  ce  district? 

Quelles  en  'sont  les  bornes  ? 

Quel  tribunal  y  a-t-il  au  chef-lieu  du  district  ? 

Quelles  causes  y  juge-t-on  ? 

30  Récitation.— (C«wei)as).    Notre   comté  de...  fait 
partie  du  district  de... 

Ce  district  comprend  tant  de  comtés,  savoir:... 

Les  bornes  de  ce  district  sont  :... 

11  y  a  dans   le  district  un  tribunal  appelé  Cour 

Ce  tribunal  juge  en  dernier  ressort  quand  le  mon- 
tant  en  litige  n'excède  pas  $200. 
Quelle  prison  y  a-t-il  près  de  ce  tribunal? 
Quel  est  le  chef  lieu  de  ce  district  ? 

1 2e  Leçon. — La  Province. 

lo  Exercice  cartographique.— Faire  la  carte  de  la  province, 
ou  d'une  partie  de  la  province.  L'élève  la  tracera  sur  1  ardoise 
ou  sur  les  carrés  de  la  fig.  6  de  sa  feuille  d'exercice. 

2°  Exposé.  La  province  est  une  des  six  parties  qui 
composent  la  Puissance  du  Canada.  En  dehors  des 
questions  d'intérêt  général  soumises  à  la  juridiction 
du  Parlement  du  Canada  siégeant  à  Ottawa,  cha 
cune  des  provinces  confédérées  possède  un  gouver- 
nement constitutionnel  qui  règle,  comme  il  l'entend, 
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toutes  les  affaires  locales.  Le  pouvoir  de  chaque  pro- 
vince se  compose  d'un  Lieutenant-Gouverneur,  d'un 
Conseil  Législatif  et  d'une  Chambre  de  Représen- 
tants élus  par  le  peuple,  excepté  la  province  d'Ontario 
qui  n'a  point  de  Conseil  Législatif.  On  pourra  éten- 
dre cet  exposé  selon  la  capacité  des  élèves. 

Interrogation.— Z)e  quelle  province  notre  district 
fait-il  partie  ? 

Combien  de  districts  y  a-t-il  dans  cette  province  ? 
Quelles  en  sont  les  borîies  ? 

Comment  se  compose  le  gouvernement  de  cette  pro- 
vince ? 

Comment  se  compose  la  Législature  ? 
Par  qui  les' Conseillers  Législatifs  et  les  Députés  sont- 
ils  nommés  ? 

Combien  d'archevêchés  et  d'évéchés  renferme-t-elle? 
13e  Leço^.— Localités  de  la  Province. 
Nous  prendrons  ici  la  province  de  Québec  pour 


N.B. 
modèle. 


OBSERVATION  XVIII.— Si  les  élèves  étaient  sufïisamment 
avancés,  on  pourrait  commencer  une  série  régulière  de  leçons, 
sur  l.'S  terres,  les  eaux,  l'agriculture,  l'industrie  et  le  commerce, 
comme  on  l'a  fait  pour  la  paroisse.  Cette  élude  peut  être  ajour- 
née jusqu'après  celle  de  la  Puissance.  Néanmoins  on  peut  en 
faire  connaître  incidemment  quelques  rivières  qui  marquent  la 
situation  des  villes  ainsi  que  les  chemins  de  fer,  canaux  et 
autres  particularités  importantes. 

2°  Exposé.  Nous  allons  donc  prendre  la  province 
de  Québec  pour  type  de  cette  leçon.  D'abord  parlons 
de  la  population.  En  1861,  on  comptait  1,111,566  ha- 
bitants, et  le  recensement  de  1871  en  donne  1,191,516. 

Ce  qui  fait  une  augmentation  de  79,950  h.  pendant 
dix  ans.  La  province  contient  120,018,964  acres  de 
terre  en  superficie  ;  ce  qui  donne  à  peu  près  108 
acres  pour  cliaque  individu. 

Suivant  le  recensement  de  1871,  il  y  aurait  dans 
la  province  de  Québec  environ  16  villes  et  900  pa- 
roisses ou  municipalités.  Les  principales  villes  sont  : 
Montréal,  Québec  et  Trois-Rivières.  (Voy.  leçon  34e). 
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Interrogation.  Quelle  est  la  population  totale  de  la 
province  ? 

Combien  de  villes  et  de  paroisses  ou  municipalités 
y  corapte-t-on  ? 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  cette  province, 
et  dites  pour  chacune  d'elles  : 

1°  Sa  population  ; 

2°  Sa  situation  (sur  une  rivière,  un  canal,  etc.)  ; 

3o  Si  elle  est  la  capitale  d'une  province,  ou  le 
le  chef-lieu  d'un  district,  d'un  comté  ; 

4'>  Ce  qui  fait  l'objet  principal  de  son  commerce, 
de  son  industrie. 

3o  Récitation.— lo  Notre  province  (Québec)  compte  1,191," 
516  hab. 

2o  Elle  renferme  IG  villes  et  environ  900  paroisses  ou  muni- 
cipulilt'^s. 

3o  La  capitale  est  Québec,  dont  la  population  est  de  59,700  h. 

4o  Québec  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  St-Laurent  au  con- 
fluent (le  la  rivière  St-Charles. 

5o  Son  commerce  consiste  principalement  en  bois  et  bateaux 
neufs. 

6o  Les  autres  villes  principales  sont  Montréal,  qui  compte 
107,225  h.  et  Trois-Rivières  8,414. 

14e  Leçon. — La  Patrie. 

2o  Exercice  cartographique.  — On  se  contentera  de  faire 
usage  d'une  carte  murale  de  la  Puissance  du  Canada,  sur  la- 
quelle on  montrera  quelques  comtés  ou  districts  sans  les  faire 
étudier. 

2o  Exposé.  Jusqu'aujourd'hui,  mes  amis,  nous 
avons  étudié  successivement  des  parties  du  pays  de 
plus  en  plus  étendues.  En  partant  de  notre  munici- 
palité, nous  sommes  arrivés  jusqu'à  la  province.  La 
province  elle-même  n'est  qu'une  partie  d'un  pays 
plus  grand  qui  est  la  patrie  entière,  laquelle  est  la 
Puissance  du  Canada.  Mais  avant  d'aborder  l'étude 
de  la  Puissance,  nous  ferons  ici  une  petite  récapitu- 
lation de  ce  que-nous  avons  vu  sur  les  différentes 
parties.  Ce  qui  nous  permettra  de  rattacher  la  Géo- 
graphie locale  à  la  Géographie  nationale. 
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ornmerce, 


Quelle  est  la  plus  petite  des  divisions  administratives 
du  pays  ?  (C'est  la  municipalité.) 

'Quelle  division  a-t-on  formée  par  la  réunion  de  plu- 
sieurs municipalités  ? 

Et  par  la  réunion  de  plusieurs  comtés? 

Et  par  la  réunion  de  plusieurs  provinces  ? 

Combien  de  provinces  y  a-t-il  dans  la  Puissance  du 
Canada  ? 

Quelle  est  la  population  de  la  Puissance  ? 

Quelle  est  sa  capitale  ? 

Comment  est  formé  le  Gouvernement  central  du 
Canada  ? 

3o  Récitation.— La  municipalité  est  la  plus  petite  des  divi- 
sions administratives. 

Les  autres  divisions  sont  les  comtés,  les  districts  et  les  pro- 
vinces. 

La  Puissance  du  Canada  compte  six  provinces. 

La  population  totale  est  d'environ  3,570,000  hab. 

Sa  capitale  est  Oltawa. 

La  Puissance  du  Canada  est  régie  par  un  Gouverneur-Général 
et  par  deux  Chambres  :  l'une  appelée  Sénat,  et  l'autre,  Chambré 
des  Oommiincs. 

CHAPITRE  IL 


Nomenclature  Géographique. 

OBSERVATION  XIX.— Ce  chapitre  est  à  la  fois  un  complé- 
ment à  la  Géographie  locale  et  une  introduction  à  la  Géogra- 
phie générale. 

Désormais,  familiarisés  avec  les  termes  qu'ils  ont  souvent 
appliqués  dans  les  études  précédentes,  les  jeunes  élèves  éprou- 
veront moins  de  difficultés  pour  les  définir  exactement. 

Toutefois,  comme  il  n'est  rien  do  plus  fâcheux  que  de  faire 
apprendre  une  longue  série  de  définitions  sans  en  faire  une  ap- 
plication immédiate,  nous  recommandons  de  joindre  l'applica- 
tion à  la  théorie,  en  habituant  l'élève  à  donner  un  exemple  de 
chaque  terme  qu'il  vient  do  définir. 

Cet  exemple  sera  pris  :  lo  dans  la  localité,  autant  que  pos- 
sible; 2o  sur  la  carte  de  la  Puissance  ou  sur  celle  de  l'Amé- 
riçiue  du  Nord,  où  le  maître  l'indiquera  préalablement,  si  c'est 
nécessaire. 
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«n?iJ^?^y™^  ^^-^'  ""  °^''^'t'-«  t^o^ve  que  certainspas- 
SL  r  ''??'  précédentes,  lesquelles  traitent  des  paroisses, 
A,  w  ',  ^^  "'"^  "^  provinces,  sont  au-dossus  de  la  portée  de  ses 
vpnnhi  ^'""'^''^  "^  ^'''''^'''  ^'^^  ^6  'ïu'ii  jugera  être  le  plus  con- 
venable ;  puis  passer  aux  leçons  suivantes.  Môme  observation 
pour  les  leçons  suivantes.  (Voy.  l'Obs.  ii,page  I). 

15e  Leçon. — Préliminaires. 

nJil^M®''^]*'!  cartographique.— L'élève  écrira,  sur  l'une  des 
caries  Nos  3,  4  ou  5  de  sa  feuille  cartographique,  les  noms  des 
accidents  qui  auront  été  cités  comme  exemples.     Sur  la  carte 

^?  "i'  \J.%^  ^^'^  ^  ^^  ""*^  ^  majuscules,  qui  sont  les  initiales 
au  mot  bt-Laurent,  et  il  complétera  ces  mots  aussitôt. 

iin  même  temps,  il  s'exercera  à  tracer  sur  le  papier  ou  sur 
J  ardoise  des  figures  ou  formes  d'iles,  de  presqu'îles,  de  détroits, 
de  neuves  avec  affluents,  etc.,  ainsi  que  les  signes  convention- 
nels des  montagnes,  des  villes,  etc. 

2o  Exposé.  OBSERVATION  XXI.-Pour  les  le- 
çons de  Ib  a  20,  le  maître  ne  se  contentera  pas  de  ques- 
tions directes,  telles  que  celles  ci:  Qu'est-ce  que  la 
Géographie?  Qu'est-ce  qu'une  île?...  Il  renversera 
aussi  les  questions  de  façon  à  amener  pour  réponse 
le  terme  lui-même:  Gomment  s'appelle  la  science 
qui  étudie  la  terre  ?  (R.  La  Géographie).  Gomment 
appelle-t-^on  une  terre  entourée  d'eau  de  tous  côtés? 
(R.  Une  île.) 

Il  pourrait  aussi  farmuler  ses  questions  de  cette 
manière  :  Définissez  Vile  et  montrez-en  un  exemnle 
sur  la  carte  de  la  Puissance  du  Ganada. 

Questions  pour  la  15e  leçon  :  Qu'est-ce  que  la  Géo- 
grapliie  ?  La  surface  de  la  terre  est-elle  uniforme  ? 
Qu  entend-on  par  accidents  géographiques  ?  Com- 
ment se  divisent  ils?  o     O    f    ^ 

iJrl  Jî^Ç'^ation.-!.  Là  Géographie  est  la  description  de  la 
terre  et  des  peuples  qui  l'habitent. 

„n  oinH^"''^^*'®  'i®  la  terre  n'est  pas  uniforme;  elle  présente 
un  grand  nombre  d  accidents  géographiques. 

f«nr;oo  r.r*''""^®"*-  Séographlqwes  on  entend  des  parties  de 
formes  différentes  et  portant  dillerents  noms,  tels  que  :  monta- 
gnes,  rivières.  ^ 

4.  Les  accidents  géographiques  comprennent  des  narties 
solides,  nommées  terres,  continents,  montagnes,  et  des  parties 
liquides,  nommées  eaux,  mers,  fleuves.  p  ■  »  oo 
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1°  Exercice.  — 2o  Exposé.  (Gomme  pour  la  15c 
leçon). 

Qu'est-ce  qu'un  continent  ?...  une  île  ?...  une  pres- 
qu'île?... un  isthme?....  un  cap?... 

3o  Récitation.— 10.  Un  Continent  est  une  grande  étendue  do 
terre  que  l'on  peut  parcourir  sans  traverser  de  mer. 
Ex  :  l'Amérique. 

11.  Une  Ile  est  une  terre  plus  petite  qu'un  continent  et  en- 
tourée d'eau  de  tous  côtés. 

Ex  :  l'Ile  d'Orléans,  près  Québec. 

12.  Une  Presqu'île  est  une  terre  entourée  d'eau  excepté  d'un 

Ex.  :  la  Nouvelle-Ecosse. 

13.  Un  Isthme  est  une  langue  de  terre  réunissant  une  prcs- 
qu  lie  a  une  autre  terre. 

Ex.  :  l'isthme  de  Panama,  qui  joint  les  deux  Amériques. 

14.  Un  Cap  est  une  pointe  de  terre  s'avançant  dans  la  mer. 
Ex.:  Le  cap  Sable  au  S.-O.  de  la  Nouvelle -Ecosse. 

-    17e  Leçon. — jr^^  terres  continentales. 

15.  Une  IVfontagne  est  une  éminence  considérable  du  sol  s'é- 
levant  au-dessus  des  plaines  environnantes.  Ex.  :  la  monlaone 
de  Belœd.  " 

_  16.  L'Altitude  d'une  montagne  est  sa  hauteur  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Ex.  :  l'altitude  de  Belœil  est  de  1100  pieds. 

17.  Une  Chaîne  ou  un  Groupe  de  Montagnes  est  un  ensem- 
ble de  montagnes  qui  se  touchent. 

Ex.  :  Les  monts  N.-Dame  dans  le  comté  de  Rimouski, 

18.  Une  Colline  est  une  netite  montagne.  Ex.  :  uartie  0 
du  Mont-Royal  est  une  colline. 

19.  Un  Volcan  est  une  montagne  qui  vomit  des  matières  en- 
flammées. "Ex.  ■  le  Vésuve,  en  Italie  ;  le  mont  St-Elie,  dans  le 
territoire  d  Alaska. 

20.  Une  Plaine  est  un  terrain  plat  ou  sensiblement  de  même 
niveau     Ex.:  la  plaine  de  Ghambly;  celle  de  l'Ile  de  Montréal. 

n.  Un  Plateau  est  une  plaine  élevée.  Ex.  :  les  plaines  d'A- 
braham, à  Québec,  sont  un  plateau, 

22.  Une  Vallée  est  une  plaine  étroite,  où  coule  un  cours  d'eau. 
Ex.  :  la  vallée  du  St-Maurice. 

18e  Leçon. — Parties  de  mer. 

1°  Exercice.  —  2o  Exposé.  (Gomme  à  la  15e  leçon.) 
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u^fnâT  ^"'  V^"^^"  •••'  Q'^'est-ce  qu'une  mer?... 
un  goller...  un  détroit?... 

de  la  Puissance  '  '  ^  ^''''"  Atlantique  baigne  l'Est 

son!au''S^i^Ta?;jSf  "  '^  ^'^^'*^"-    ^^  •'  ^^  --  d'Hud- 
los^Lr^?  *^f'/®  ?  ?^-'®  ?'',""°  P^^tie  de  mer  s'avançant  dans 

torrL.^Ëx'''*i?''*dSrou"do''"Rln  t,'"'''  resserrée  entre  deux 
Terre-Neuve.  Belle-Isle,  entre  le  Labrador  et 


"£S?'^--"-Vï.;xs- 


trouve...  „„  g.„., 
deux  Amériques. 


les 


19e  LEçoN.~Les  eaux  continentales. 


^J^o^Exercioe.- 20  Exposé.  (Comme  pour  la  15e  le- 
deTartï^e'?^"'^"  ^^^^^^^-  -"  versant?...  une  ligne 
sea^ut!t!.tïe"n??.^:^--  ""^  ^^^^^-^-  ^  -- 

J^x. .  Le  bassm  de  la  baie  de  Fundy;  le  bSfn  du  St-Lau- 

^t  ^"^y^^^^^^î^K  "°^  P^^'t'e  de  bassin, 
vefsant  da^stsU^tX^s"'""  ^  "'^  ^'^^  «°  ^-^^a  et  un 

jeté?  da'i^s  la'mer'  "''  ''^  '^^"''^  ^'«^"  considérable  qui  va  se 

27'-^Une  ^^W^èr^L  W'^""  '^"'^^  ^^  N.-Brunswick. 
d'eau  mniL%'SïïéSi?s"'''**'"'  "^  torrent  sont  des  cours 
Ex.  :  L'Outaouais  et  le  St-Maurice. 


qu'une  mer?... 

le  des  eaux  salées 
itique  baigne  l'Est 

X.  :  la  mer  d'Hud- 

r  s'avançant  dans 
^.-Brunswick  et  Ja 

sserrée  entre  deux 
3   le  Labrador  et 

T  dans  lequel  se 
Antilles,  entre  les 


itales. 

pour  la  15e  le- 
t?...  une  ligne 
e?...  un  ruis- 

le  des  terres  qui 

uve. 

issln  du  St-Lau- 

3n  Canada  et  un 

de  deux  bassins, 
'.  de  la  Province 
is  de  la  baie  des 

rable  qui  va  se 

"unswick. 

sont    des   cnnra 
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20e  Leçon.— Z,es  eaux  continentales.  (Suite.) 
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le  Exercice.  2o  Exposé.  (Gomme  pour  la  15^  leçon). 

Qu'entend-on  par  affluent?...  confluent?...  sour- 
ce?... embouchure?...  haut  et  bas  d'une  rivière?... 
lit?...  rive  droite  et  rive  gauche?.,,  lac?... 

3o  Récitation.— 28.  Un  Affluent  est  un  cours  d'eau  qui  se 
jette  dans  un  autre. 
Ex.  :  Le  Riclielieu  est  un  affluent  de  droite  du  St-Laurent, 

29.  Un  Confluent  est  l'endruit  où  deux  cours  d'eau  se  réu- 
nissent. 

Ex.  :  La  ville  des  Trois-Rivières  est  située  au  confluent  du 
St- Maurice  et  du  St-Laurent. 

30.  La  Source  est  l'endroit  où  un  cours  d'eau  commence; 
l'Embouchure,  l'endroit  où  il  finit, 

Ex.  :  La  Chaudière  a  sa  source  dans  le  lac  Mégantic  et  son 
embouchure  dans  le  St-Laurent. 

31.  Le  Haut  d'un  cours  d'eau  est  la  partie  située  vers  sa 
source;  le  Bas  est  vers  son  embouchure. 

^  32,  La  Rive  droite  et  la  Rive  gauche  sont  les  terrains  placés 
a  la  droite  ou  à  la  gauche  d'une  personne  qui  se  trouverait  en 
bateau,  le  visage  tourné  vers  le  bas  de  la  rivière, 

33.  Un  Lac  est  une  étendue  d'eau  dormante  renfermée  dans 
les  terres, 

Ex.  :  Les  lacs  Ontario,  Erié,  dans  la  province  d'Ontario. 

21e  Leçon. — Géographie  politique. 

Exercice  cartographique.— On  se  contentera  de  montrer  sur 
la  carte  de  l'Amérique  les  exemples  cités. 

2o  Exposé.  Les  définitions  qui  nous  ont  occupés 
dans  les  leçons  précédentes  se  rapportent  toutes  aux 
accidents  purement  naturels,  tels  que  Dieu  les  a 
créés  ;  elles  appartiennent  à  la  géographie  dite  phy- 
sique ou  naturelle.— En  voici  quelques-unes  qui  se 
rapportent  à  la  géographie  politique,  c'est-à-dire,  à 
des  choses  établies  par  l'homme  plutôt  que  par  la 
nature. 

Comme  nous  l'avons  dit  à  propos  de  la  paroisse, 
les  hommes,  vivant  en  société,  ont  dû  établir  un 
gouvernement  et  des  chefs  chargés  de  maintenir 
l'ordre  et  d'administrer  le  pays,  etc. 
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Interrogation.  — 
?...  Géogr 
gouvernement  ? 


physiqu 


Etat  ?.. 
blique  ? 


'entend 
pol 


■on  par  Géographie 
1  tique  ?...  peuple  ?... 
monarchie  ?...    repu- 


Ex.  :  Le  peuple  canadien. 

Un  i/a^se  divL't  dhSs  nS^  ^  ""  ""^'T  ^°"vernement. 

tration.  Le  Canal'" 'ST^  1    C  SS^I^^'"'^" 
roî55e5  ou  townships  uLmces,  aisi?  tels,  comtes,  pa- 

^38.  Le  Gouvernement  est  l'autorité  souveraine  qui  régit  un 
Ex.  .•  Le  gouvernement  du  Canada. 

'^^FfP^'^^-S^^U^'''  a  pou. 

In'  Vj       ^"g'eterre,  en  Autriche.  ^ 

nommé  prlXnf^P"''"'*»"''  '^^^'ï"'^'  '^'^  ^^'^^  «hef  temporaire, 
Ex.:  Aux  États-Unis. 


par  Géographie 
3  ?...  peuple  ?... 
archie  ?...    répu- 

lique  s'occupo  de  la 

spécialement    des 

le  d'hommes  appar- 

ôme  gouvernement. 
1  faciliter  l'adminis- 
islricls,  comtés,  pa- 
rraine qui  régit  un 


,    lorsqu'il  a  pour 
rince. 

in  chef  temporaire, 


SECTION    II 


GEOGRAPHIE    NATIONALE 

ou  DE  LA  PUISSANCE  DU  CANADA. 


OBSERVATION  XXII.  -  Du  tableau-carte.  -  Ce  tableau 
est  une  toile  enduite  d'un  corps  gras  de  couleur  d'ardoise,  pré- 
sentant d'un  côté  l'ébauche  ou  carie  muette  du  Canada,  et  de 
l'autre  celle  de  l'Amérique  du  Nord.  (Contours  et  divisions  po- 
litiques.) 

Ce  tableau-carte  est  destiné  :  lo  à  remplacer  le  tableau  noir 
qui  sert  plus  ordinairement  aux  exercices  de  calcul,  de  gram- 
maire, etc.  ;  2o  cà  faciliter  au  maître  le  tracé  géographique,  en 
lui  offrant  une  ébauche  de  la  carte  qu'il  veut  exécuter  ;  3o  à 
faire  exercer  les  élèves  eux-mêmes. 

En  effet,  lorsque  le  maître,  après  avoir  donné  ses  premières  ex- 
plications à  la  carte  murale,  veut  tracer  au  tableau  les  accidents 
géographiques  qui  font  l'objet  spécial  de  la  leçon,  il  éprouve 
d'ordinaire  certaines  difficultés,  qui  trop  souvent°le  font  renon- 
cer à  cette  idée  excellente  :  soit  défaut  d'habitude,  soit  manque 
de  temps,  le  tableau  noir  se  trouvant  môme  occupé  déjà  par  un 
devoir  quelconque  que  les  élèves  doivent  copier,  et  qu'il  serait 
par  conséquent  fâcheux  d'effacer  trop  tôt. 

Si,  au  contraire,  on  peut  disposer  d'un  tableau-carie,  l'heure 
de  la  leçon  de  Géographie  arrivée,  il  le  suspend  contre  la  planche 
noire,  et,  la  craie  blanche  à  la  main,  il  retrace  sur  l'ébauche 
peinte,  au  fur  et  à  mesure  de  ses  explications,  tel  détail  sur  le- 
quel il  veut  attirer  l'attention  :  son  initiative  n'est  d'ailleurs  pas 
complètement  annulée,  puisque  le  tableau-carte  représente  uni- 
quement les  contours  et  les  divisions  politiques  du  pays  :  il  reste 
à  faire  le  tracé  des  cours  d'eau,  des  montagnes,  à  marquer  la 
place  des  capitales  ou  chefs-lieux,  à  écrire  les  noms  dos  divers 
accidents  géographiques,  etc.  ;  seulement  ce  travail  complémen- 
taire se  fait  alors  plus  silrement,  plus  rapidement,  et  offre  aux 
yeux  des  élèves  un  modèle  plus  correct  qu'ils  auront  à  imiter. 

De  plus,  si  le  tableau-carte  est  utile  pour  les  explications  du 
maître,  il  ne  l'est  pas  moins  pour  le  contrôle  des  récitations. 
L'élève  a  étudié,  par  exemple,  les  rivières  de  la  Puissance  ;  la 
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^^OBSEnVATION  XXm.-Tracé  da,  carte,  à  ,„<,.-,Voi.. 

cœïun''ê;;riSSS;2?';C.^'  •■<'^'*"'»'  »  vue  ,«  par 
pe  SuPi'sTJahS  rt'"!  "^■'^■'""P"'.  -«eliseant  toutes  s... 

graver  dans  rospdt'  ^  "^  '"'1'°'''^  '^^'^"^  tout  de  se 

ligïeSsî^^Srs"^^^^^^^^  conservor,aux  grandes 

liôre,  toujours  la  môme  Sn?e  'sur  lo  1"' rf  °'"'^"'"'ï"^  '"'^g^' 
papier  qui  doit  recevoir  a  renroductiin      r  '"  ^'""  ^V  '^''  ^« 

plus  grand  nombre  ne  "^^^^^^^^^^  '^    ''"^'^  '^''  cas,  et  un 

qu.n  veut  ^rV^s^iz;!^^^;;^'''''  ^"^^-'  '- 

des^  gn  s%tTaSa;rc  S^^l"'^"^"^  ^^^  P°'"*^  d'inter.ootion 
saisitlesfor^ï^S  que  l'on VâS  '^"  modèleque  l'œil 

les  proportions  convenables.  ''  reproduire  suivant 


'■> 


,  puisqu'il  y  trouve. 
Is,  tandis  que  sur  h\ 
iLTCs  à  mesure  qu'il 
il  prouve  qu'il  les 
purement  liitérale, 

[odocraiodebonno 

la  longue,  le  des- 
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CHAPITRE  I. 


Géographie  phjsique  de  la  Puissance  du  Canada. 


22«  Leçon. — La  Puissance  ;  ses  bornes. 

lo  Exercice  cartographique.— Le  maitro  donne,  suivant  l'u- 
sage, ses  i)remièrps  explications  à  la  carie  du  Canada  (carte 
murale,  s'il  est  possible).  En  môme  temps,  il  trace  les  contours 
d\i  po.Yi  snr  le  tableau-carie  ;  si  l'on  n'a  pas  ce  tableau,  on  le 
trace  à  la  planche  noire. 

Quant  à  l'élôv':  lo  ''  complète  simplement  sur  la  carte  No  4 
de  la.  feuille  cartojmpnique,  les  noms  des  mors  et  des  pays  limi- 
trophes. 

2o  Pour  les  élèves  plus  avancés,  nous  indiquerons,  comme 
second  exercice  plus  important,  la  reproduction  de  la  carte  mo- 
dèle sur  l'ardoise  ou  sur  un  cahier  quelconque,  ou  mieux  sur  un 
cahier  spécial  de  géographie. 

Des  exercices  analogues  se  feront  pour  chacune  des  leçons 
qui  vont  suivre,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  le  répéter  à  chaque 
fois. 

2°  Exposé.  Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de  la  Pa- 
trie (V.p.  34,  leçon  20);  mais  nous  ne  l'avons  étudiée 
qu'à  notre  point  de  vue  local  et  particulier.  Désor- 
mais, nous  allons  la  voir  dt  is  son  ensemble. 

Nous  nous  considérerons  non  plus  comme  appar- 
tenant à  telle  paroisse,  à  tel  comté,  mais  comme 
citoyens  d'une  grande  ration,  d'une  immense  famille' 
dont  tous  les  enfants  se  reconnaissent  par  un  môme 
nom,  et  ce  nom  est  celui  de  Canadiens.  Notre  patrie, 
c'est  le  Canada  :  c'est  le  pays  de  nos  pères,  le  pays 
qui  nous  a  vus  naître  et  que  nous  habitons;  celui 
qui  renferme  ce  qui  nous  appartient  et  qui  nous  est 
le  plus  cher.  C'est  pourquoi' nous  devons  l'aimer  plus 
que  tout  autre,  et  le  bon  Dieu  a  mis  dans  le  cœur  de 
tout  homme  généreux,  un  amour  de  prédilection 
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pour  sa  patrie,  quelle  qu'elle  soit.    Sans  cet  amnnrl 
îégitime  et  bien  nécessaire,  les  hommes  ne  ?oTme 
raien   pas  de  peuples  distincts,  et  bien  dercontrées 
•    de  la  terre  seraient  inhabitées     car  tous  vouTaien 
occuper  les  régions  les  plus  lavorisée   par  la  nS 
mqîida '^'"'^''^^  la  confusion  et  le  désordre  dansTe'! 

Étudions  donc  le  territoire  de  notre  Canada  aveci 
un  soin  tout  particulier,  pendant  que  les  peu  pièces 
plus  voisuis  comme  les  plus  éloignés  de  S  s'oc 

Qu'est-ce  que  le  Canada  ? 

Le  Canada  est  notre  patrie 

Que  veut  dire  le  mot  patrie  ?  (Il  veut  dire  pays  de 
nos  pères:  ce  pays  est  donc  aussi  notre  patrimoine 
la  part  que  nos  pères  nous  ont  laissée...)        '"'°"'^' 

(En  Am^rlquir'"'  ^"^  "'°'"^'  ''  ''°^'^'  le  Canada  ?| 
Dans  quelle  partie  de  l'Amérique?  (Dans  la  partiel 
septentrionale)  -Le  maître  le  fera  voir  sur  une  carte 
de  l'Amérique  du  Nord,  et  montrera  les  pays  voisins 
sans  insister  davantage.)  ^^    voi&iuj,,  | 

Quelle  est  la  forme  générale  du  Canada?  (Il  a  lai 
forme  d'une  bande  ou  zone  traversant  toiUe  î'Amé  ' 

■i  lu  lie» 

OBSERVATION  XXIV.-Pour  tracer  le  Het-o  st-Laurent 
^  laut  tirer  une  hgne  droite,  du  coin  N.-E.  du  tah...au  au  co^n  I 
S.  0..  diviser  celte  ligne  en  ciriri  parties  :  à  la  première  dtvislon 
on  aura  Ste-Anne  de  Gaspé  ;  à  la  2me,  les  tPo  s  Soles    à  h 
3me,  Québec  ;  a  la  4mo,  le  commencement  de  l'Ile  de  Montréa 
ai  extrémité       la  ligne,  Brockville  ;  ce  qui  rend  facile  le  tracV  ' 
d    fleuve  et  do  tout,  la  province  de  Québec.  La  province  d'f)n 
tario  pourra  facilement  se  dessiner  par  un  tri!n°^lé  dont  les 
sommets  seront  resj..,ctivemont  à  l'ext/émilé  O.ïeWed.Mont  i 
r.'al,  a  l'extrémité  O.  du  lac  Érié,  et  au  Sault  S  e-Marie     r," 
liuangle  pourrait  se  subdiviser  en  d'autres  îriangles  ' 

(p^d^^ys  ^^?r  tiSr^'^  "''"'  ""^'"  • 
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Au  NE.  ?  (Par  la  baie  de  Baflîn.) 
Al  h.?  (Par  l'Océan  Atlantique  et  le  colfo   St- 
Laurent.)  b"  "    31 

Au  Sud  et  au  S.-E.  ?  (Par  les  Etats-Unis  et  l'Atlan- 
tique.) 

Au  S.-O.  ?  (Par  les  grands  lacs,) 
d'Alaskal     ^^''^^  l'<^céan  Pacifique  et  le  Territoire 

Par  rapport  à  la  Province  de  Québec,  quelle  est 

1  orientation  de  la  Province  Ontario?    (au  S-0     )• 

-du  N -Brunswick ?  (au  S.-E...)  ;-des  Etats-Unis? 
(au  o...) 

Par  rapport  à  la  Province  d'Ontario,  quelle  est 
1  orientation  de  la  Province  de  Québec?  (au  N-E  )- 
— des  Etats-Unis?  (au S.  et  à  l'O...)  '     "    ' 

Quel  est  le  pays  qui  occupe  la  plus  grande  partie 
de  nos  frontières  ?  (Les  Etats-Unis). 

Quelles  sont  les  mers  qui  baignent  nos  côtes? 
(L  Atlantique  a  l'E.  et  le  Pacifique  à  l'O.) 

3o  néoHaWon. -Qu'esl-ce  q         Puissance  du  Canada  ? 

La  Puissance  du  Canada  e.t  notre  Pairie  :  c'est  la  contrée 
que  nous  habitons  et  qu^  nous  a  vus  naître.  Elle  forme  un 
luat  dans  1  AmtTique  Septentrionale. 

Quelles  sont  les  bornes  du  Canada  ? 

La  Puissance  du  Canada  est  bornée  : 

d'Hudto^n  ^"  ^'^''  ^'^^^^^  ^^'^^''^^   Arctique   et  par  la    mer 
2o  Au  N.-E.,  par  ta  baie  de  Baffin. 
3o  A  l'E  ,  par  l'Océan  Atlantique  et  le  fleuve  St-Laurent 
4o  Au  S.  et  uu  S  -E.,  ;,ar  les  Etats-Unis  et  l'Atlantique.  ' 
J)o  Au  S.-U.,  par  les  grands  Lacs. 
Co  A  l'O.,  par  l'Océan  Pacifique  et  le  Territoire  d'Alaska. 

Exercice  sur  la  carie.— Quelle  est,  par  rapport  à  la  Puissaace 
•orientation  des  Etats-Unis?....  d'Alaska....;de  la  baie  de  Buf! 

"Il  ? «lu  Groenland  ? du  Lac  Supérieur  ?....  i 

^  Quel  est  le  pays  jui  occupe  la  plus  grande  oart  e  de  nos 
iiuiuiero.s  :' la  plus  petite?.... 

Quelle  est  la  plus  étendue  de  nos  côtes  ?...  la  moins  étendue  ? 

i  N.  ?  (L'Océan  |  troïvf  àïa^a^'"  ït  ^^"^  ^^' °"'  ^^°^  ^®  ^B^mQl  de  l'élève,  se 
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23e  Leçon. — Parties  de  terre. 


lo  Exercioe  cartographique.— Le  maître,  si  r  le  tableau- 
Carte,  et  1  élève,  sur  la  carte  No  3,  marqueront  les  détails  oui 
vont  suivre.  (Voir  21e  Leçon). 

2o  Exposé.  Occupons-nous  aujourd'hui  des  parties 
de  terre  isolées  dans  la  mer,  le  fleuve  ou  les  lacs 
(îles),  ou  formées  par  les  côtes  lorsqu'elles  s'avancent 
dans  la  mer  (presqu'îles  et  caps). 

Répétez  les  définitions  de  la  leçon  16e  : 

Le  territoire  canadien  fait  partie  du  continent  de 
l'Amérique. 

Faisons  un  voyage  en  bateau;  embarquons-nous  à 
Halifax  et  visitons  d'abord  les  îles.    Montons  vers  le 
.  N.  et  entrons  dans  le  golfe  St-Laurent  ;  quelles  sont 
les  premières  îles  remarquables  que  nous  rencontre- 
rons ?  lo  Le  Cap-Breton,  au  N.-E.  de  la  N.-Ecosse-  2o 
L'île  du  Prince  Edouard,  au  N.;  3°  et  plus  au  N.'en 
entrant  dans  le  fleuve,  l'île  d'Anticosti.— Continuons 
le  voyage,  le  fleuve  St-Laurent  est  navigable  jusqu'à 
Montréal  ;    quelles  grandes  îles  rencontrons-nous! 
dans  le  fleuve?  4o  l'île  à'Orléam,  près  Québec,  et  5o 
l'île  de  Montréal.— Par  le  moyen  des  canaux,  nous 
pourrons  remonter  le  fleuve  jusqu'au  lac  Supérieur.! 
Quelle  île  trouve-ton  dans  le  lac  Huron  ?   6°  l'île 
Manitoulin.—Notre  navigation  doit  finir    ici.— N'y 
a-t  il  pas  encore  une  autre  île  considérable  dans  la  I 
Puissance  ?  7o  l'île  Vancouver,  à  l'O.  de  la  Colombie. 

Nommez  les  caps  que  nous  avons  vus  ou  pu  voir] 
dans  notre  voyage,  lo  Le  cap  Sable  au  S.-O.  ;  et  2°  lel 
cap  Canso;3i\i  N.O.  de  la  N.-Ecosse  ;  3°  Le  cap  Breton,] 
à  l'E.  de  l'îlede  ce  nom  ;  4°  ensuite  le  cap  des  RosiersJ 
à  l'E.  de  la  Gaspésie,  et  5o  le  Cà^t  ÏHamant,  à  Québec. 
Ce  dernier  fut  nommé  Cap  Diamant,  parce  qu'on  y 
trouva  des  cristaux  de  roche  que  l'on  prit  pour  des 
diamants.  ' 

Nous    avons  ensuite  vu  trois  presqu'îles  remar-i 
quables,  quelles  sont-elles?  lo  L3L'N..Ecosse,  où  nous 
nous  sommes  embarqués  ;  2o  la  Gaspésie,  formée  par 
le  Golfe  St  Laurent  et  la  baie  des  Chaleurs  ;  et  30 1 
celle  du  Prime-Edouard^  dans  le  lac  Ontario,  au  N 
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terre. 
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Résumons  celte  leçon.  Combien  avons-nous  étudié 
d'îles  ?  (sept)  ;  de  presqu'îles  ?  (trois)  ;  et  de  caps  ? 
(cinq). 

3o  Récitation.— ^neZ^ef  sont  les  sept  princwales  îles  de  la 
Puissance  du  Canada  ? 

Ce  sont:  les  îles  du  Cap- Breton,  an  N-E.,  et  du  Prince- 
Edouard,  au  N.  de  la  N.-Ecosse  ;  les  lies  d'AnlicosH,  d'Orléans, 
et  de  Montréal,  dans  le  fleuve  St-Laurent;  l'ile  Maniloulin, 
dans  le  lac  Huron,  et  celle  de  Vancouver,  dans  le  Pacifique,  à 
l'O.  de  la  Colombie.  ' 

Quelles  sont  les  principales  PretquHles  ? 

Ce  sont  :  la  Nouvelle-Ecosse  ;  la  Gaspésie,  dans  le  Golfe  Si- 
Laurent,  et  celle  du  Prince-Edouard,  dans  le  lac  Ontario. 

Quels  sont  les  cinq  principaux  caps  ? 

Ce  sont  :  les  caps  Sable,  au  S.-O.,  et  Canso,  au  N.-E.  de  la 
N.-Ecosse  ;  le  cap  Breton,  à  l'E.  de  l'ile  de  ce  nom  ;  le  cap  des 
Rosiers,  à  l'E.,  et  celui  de  la  Magdeleine,  au  N.  de  la  Gaspésie, 
et  le  cap  Diamant,  à  Québec. 

24e  Leçon. — Les  Montagnes  et  les  plaines.  (I) 

lo  Exercice  cartographique.— Le  maître  sur  le  tableau,  et 
les  élève»,  sur  leur  cahier  ou  sur  leur  ardoise,  marqueront  les 
détails  qui  vont  suivre. 

Dans  les  exercices  cartographiques  on  peut  dessiner  les 
chaînes  de  montagnes,  ou  plutôt,  les  crêtes  principales  par  un 
Irait  en  zig-zag,  comme  moyen  beaucoup  plus  expéditif  que  les 
hachures  ordinaires.  L'ensemble  des  traits  donne  la  direction 
générale  du  massif,  ou  de  la  crête;  tandis  que  les  angles 
aigus,  formés  à  droite  et  à  gauche,  marquent  les  chaînons  ou 
contreforts  qui  s'en  détachent. 

2o  Exposé.— Dans  la  leçon  précédente,  nous  avons 
examiné  les  îles,  presqu'îles  et  caps;  aujourd'hui, 
nous  allons  nous  occuper  des  montayaes. 

Le  sol  du  Canada  est-il  partout  plat  ou  du  môme 
niveau  ? 

Non,  il  y  a  des  endroits  plus  élevés,  qu'on  appelle 
montagnes;  cependant  le  pays  est  peu  montagneux, 
si  on  en  excepte  la  Province  de  la  Colombie. 

Gomment  appelle-t  on  une  contrée  qui  est  toute  de 
niveau  ?  (Une  plaine.) 

.    (I)    La  fin  de  cette  leçon,  dane  le  Manuel  de  l'élève,  se  trouve 
a  la  page  2% 
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r„^^'!!'  '*'  définitions  de  la  leçon  17.. 

hauteurs  maïs  àuf„l«^"''°''  ''  \î  ""«  ^a'»"  de 
Za.ren«i.?s"1vrt^"L^ur"s?uJ;™tTu"'N-^r 

l'altitSSe'eTk'vl  'o^„'  iZt^Z^  et'ieTX'  "" 
ttS'  Une  'a,  ^\°ï^^''  -^^-^^' <iè'wl 
dln"  laoEpIsie  irave^^^f  P"'  ?"  '=^P  ""  «»««•" 

titude    le  premier  à  15,000  pieds  dWtltnrtP  .t  li 
second,  16,000  pieds.  a  altitude  et  le 

mo^nS^TneTut'SJs^^^^^^^^  P-'«,  ^'-e  ^^«»n.  .. 

blablei  et  situées  en  hlJ!  "gfer  des  montagnes  toutes  sem- 

on  verra  qu'elles  «s'ptpnHonf  /i«Jo     -' ^^--^'  •••■f<  - <^iiwi c  uuinpie, 
cette  péninsule  "    ^^"^  ^'"^'^''^  *°"te  la  largeur  de 

Pu^°J;tf  ?*'°""""^"*^^  **^  ^  ^^^^'  ^  Pi^s  étendue  de  la 


son. 
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M.,^M  P'f'^'^'P^le  plaine  est  celle  qui  s'étend  depuis  l'embouchure 

^iï^n°sf?!.n  J"T  ^."""^f  ^  1"  Mississipi,  y  comprenant  le  bas- 
sin  du  St-Laurent;  c'est  la  plus  vaste  plaine  du  globe 

m-ncSVS'?  ^^^^^^^^^^  "^^  '^"''^''Snes  delapro- 

In  ?haf  ?i   ^"a  ,Pl  ^^^renlides,  au  N.  du  fleuve  St-Laurent  • 

liniH^'n^'T^'^'l^ry^'^"  ^-0-  «t  ^^^^^  qui  sépare  la  Pro^ 
vince  de  Québec  du  Territoire  de  la  baie  d'Hudson  • 

.oi  lo  A^^^k  '^^  'Pontagnes  isolées,  on  remarque  celle  de  Uigaud  ■ 
Royat^  i)ez*a?-i»/on<a^ne5;  celle  de  i?etoi7;  et  celle  du  C- 

/  a-t-il  encore  d'autre^  montagnes  ? 
wi Vn  ^^^  Montagnes  Rocheuses  qui  séparent  la  Colombie  du 
Nord-Oues  ;  les  Montagnes  Bleues,  au  centre  delà  Colombfe  eï 

'll^f  V  -^«^^«^«^'.^  l'«"«st-    Il  y  en  a  aussi  une  qui  t?ave-1 
1  lie  de  Vancouver  dans  toute  sa  longueur. 


•^f>.î 


Leçon.— Par/iVs  de  mer. 


to  Exerc'        .  ^oaraphîque.— Le  maUre,au  tableau-carte  et 

eevesursaoarte  l7o.  3  ou  sur  l'ardoise,  marqueront  les  dé 

tails  qui  vont  suivre.    (V.  la  22e  leçon.)  4u«iui"iesue 

2o  Expo8é.-Au  début,  le  maître  fera  répéter  les  dé- 

(V  U  l?çon  V'""''  ■■  '^'''^'  ""'''  '''^''  '''''''■ 
Dans  cette  leçon,  nous  allons  faire  une  visite  au- 
tnnf  n'^^r'îî''  de  la  Puissance.  Nous  commencerons 
tout  d  abord  par  le  N.  Il  est  vrai  que  le  froid  y  est 
excessif,  mais  ne  craignez  pas,  de  l'endroit  où  nous 
examinerons  ces  côtes,  nous  ne  souffrirons  pas  tron 
du  froid  ;  nous  n'irons  pas  les  visiter  sur  place 
d  autres  l'ont  fait  pour  nous  et  nous  nous  contente- 
rons de  leurs  rapports. 

Quelle    mer  baigne  le  nord  de    la    Puissance  ^ 
Montrez  sur  la  carte  de  l'Amérique  du  Nord.-G'est 
1  Océan  Glacial  Arctique  et  la  mer  d'Hudsoi..) 
Pourquoi  rappelons-nous  glacial  ? 

couvenTglac?''^^'  P"^''^^'^^  est  presque  toujours 
n  p^^elle  mer  voit-on  auN.  de  la  province  d'Ontario  ^ 
(La  mer  d'Hudson.    Ce  nom  lui  vient  de  Henri  Hud- 
son,  navigateur  anglais,  qui  la  découvrit  en  1610  ) 
mer  de  LX)         ^"^  Puissance  au  N.-E.?    (C'est  la 
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'!  ? 


naviga- 


D'où  lui  vient  ce  nom  ?  (De  Wm.  Bafi&n, 
teur  anglais,  qui  la  découvrit  en  1616.) 

Et  en  continuant  vers  le  sud,  quelle  mer  y  troure- 
t-on,  à  l'E.  ?  (L'Atlantique.)        • 

Comme  la  Puissance  du  Canada  traverse  toute 
l'Amérique  Septentrionale,  de  l'Est  à  l'Ouest,  par 
quelle  mer  est-elle  bornée  à  l'O.?  (L'Océan  Pacifique 
nom  qui  lui  a  été  donné  par  F.  Magellan.)  ' 

Quels  sont  les  différents  golfes,  ou  baies  de  laPuii- 
lance  ? 

10  La  baie  de  Fundy,  entre  la  N.-Ecosse  et  le 
N.-Brunswick  et  le  golfe  ou  estuaire  du  St-Laurent, 
formel  tous  les  deux  par  l'Atlantique  :  2o  la  baie  St- 
James,  formée  par  la  mer  d'Hudson. 

11  y  a  up  grand  nombre  de  détroits,  nous  en  indi- 
querons seulement  deux  :  le  Northumberland,  qui 
sépare  l'Tle  du  P.-Edouard,  du  N.-Brunswick  et  de  la 
N.-Ecosse,  et  le  détroit  d'Hudson^  qui  sépare  la  mer 
d'Hudson  de  la  mer  de  Bafiin. 

Résumons.  Combien  avons-nous  désigné  de  mers  ? 
(cinq)  ;  de  golfes  ou  baies  ?  (trois)  ;  de  détroits  ?  (deux 
principaux). 

3o  Récitation.  Quelles  sont  les  quatre  mers  gui  baignent  les 
cotes  de  la  Puissance  ?  »         » 

Ce  sont:  lo  V  Océan  Glacial  Arctique.et  la  mer  d'Hudson,  qui 
baignent  le  Nord  ;  2o  la  mer  de  Eaffin,  qui  baigne  le  N.-E.  ; 
3ol  Océan  Atlantique,  k  l'E.;  et  4o  l'Océan  Pacifique,  à  l'O. 

Quels  sont  les  trois  golfes  ou  baies  dépendant  de  ces  mers  f 

Ce  sont  :  la  baie  St.  James,  formée  par  la  mer  d'Hudson;  lo 
golfe  St.  Laurent  et  la  baie  de  Fundy,  formés  tous  deux  par 
l'Atlantique.  *^ 

Quels  sont  les  deux  détroits  les  plus  remarquables  ? 

Ce  sont  :  le  Northumberland,  qui  sépare  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  •  le 
détroit  d'Hudson,  qui  sépare  la  mer  d'Hudson  de  la  mer  'de 
Bamn. 

26^  Lr^AN. Rat  tint  ot  fniiin%»  ,1'^mn^, 

lo  Exercice  cartographique.— Le  maître  au  tableau,  et  ré- 
lève sur  sa  carte  No.  4,  marqueront  les  détails  suivants.    (V 
22e  Leçon.)  ^    " 

2o  Exposé.  Nous  allons  aujourd'hui  nous  occuper 
des  eaux  qui  coulent  sur  le  territoire  de  la  Puissance. 


Bafi&n,  naviga- 
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Voyez  sur  cette  carte  murale  combien  les  rivières  et 
les  fleuves  sont  nombreux  dans  le  pays  ;  car,  en 
effet,  puisqu'il  pleut  partout,  il  y  a  peu  de  localités 
qui  n'aient  leur  petit  cours  d'eau.  Il  ne  nous  serait 
donc  pas  possible  de  les  étudier  tous;  nous  ne  pren- 
drons que  les  principaux.  Nous  allons  d'ailleurs  les 
grouper  par  versants  de  mer. 

Répétez  les  définitions  de  la  leçon  19^. 

Qu'est-ce  qu'un  bassin? 

Combien  y  a-t-il  de  mers  qui  baignent  la  Puis- 
sance du  Canada  ?  (cinq). 

Quelles  sont  ces  mors  ?  (l'Océan  ^Glacial,  l'Atlan- 
tique, la  merde  Bafiin,  la  mer  d'Hudson,  et  le  Pa- 
cifique. 

Les  cours  d'eau  de  la  Puissance  se  dirigent,  en 
effet,  vers  ces  cinq  mers,  et  chacune  a  son  bassin 
particulier.  Mais  les  bassins  de  ces  mers  ne  sont  pas 
tous  en  entier  dans  la  Puissance  :  par  exemple 
l'Atlantique  n'a  qu'un  versant  sur  notre  pays,  l'autre 
se  trouve  en  Europe.  C'est  pourquoi  nous  disons 
que  notre  territoire  a  deux  bassins  et  trois  versants 
de  mer. 

Quels  sont  les  deux  bassins?  (Ce  sont  :  les  bassins 
de  l'Hudson  et  de  la  baie  de  Fundy— marquons  les 
sur  notre  carte.) 

Quelle  est  l'orientation  de  ces  bassins,  par  rapport 
à  la  Province  de  Québec  ?  Le  1er  est  au  N.,  et  le  2» 
au  N.-E. 

Quels  soût  les  trois  versants  de  mer?  (ce  sont: 
ceux  de  l'Océan  Glacial,  de  l'Atlantique  et  du 
Pacifique.) 

Quelle  est  l'orientation  de  ces  versants  ?  Lé  1er  est 
au  N.  ;  le  2-,  à  l'Est  ;  et  le  3e,  à  l'Ouest.) 

Comment  appelle-t-on  les  lignes  de  séparation  des 
versants  ?  (Les  lignes  de  partage  des  eaux;  on  les  ap- 
pelle aussi  ceinture  des  bassins.) 

Pourquoi  ?  Parcequ'elles  partagent  les  sources  des 
rivières  qui  se  dirigent  sur  deux  versants  distincts. 
Rappelez  la  comparaison  du  toit  à  deux  versants. 
(Voir  leçons  préparatoires.) 
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flguSltel'Ll^Y'-  "°«  faudrait  pa,  vous 

parles  6ÔÏÏmi|^'l''tl'  ï""'*'  =^"« %ne est foZée 
monts  RoSZ    mais  al'5  ">onlagne8,  comme  les 

aperço?veirm\'iJdl'"contae"' enS' Tn*""' ''"'" 
alto'e"„le&'"'"  ^^  «""'^'  "•'"^«^  "-«^   rivières 

.efas'Ycti-î:-^ 

Glacia^r""  '"  ''"'""^  •  <^"  -.tfSr'/àéan 

d'Hu'ds™.f  "  '"   ^^'''"'  ^  <-^"  ^--n'  àe  la  "m^r 

Dans  k'wnn"  "''•'"■  ^  <*"  versant  du  Pacifique.) 
fleure^diSXe"n't^.  """^  "«"^^""^  ^«  <='» 

ver^rd'St^sl^^r"™  '"  "'*""  ^"'  l.assi„.o..r„i. 
1»  Au  Ni,  le  versunl  de  rocéan  Glacial  • 


idrait  pas  vous 
s  versants  sont 

le  faîte  ou  la 
igne  est  formée 
les,  comme  les 
»t  souvent  que 
^me  la  sépara- 
e  sans  qne  l'œil 
î.    Vous  savez 

coule,  et,  bien 
[u'il  pleut,  les 
e  pour  couler 
^ne  de  partage^ 
table. 

s  versants  ma- 
viaux. 

nos    rivières 

3  St.-Laurent, 
le  Fraser, 
ssins  particu- 
irs  d'eau  qui 
qui  ont  aussi 

étendus.  Le 
sans  insister, 
le  bassin  du 
le.)  Le  bassin 

Fundy.) 
[it  de  l'Océan 

'<  de  la  mer 

lu  Pacifique.) 
rons  de  ces 

Ida  se  divise-t- 
bassina  et  trois 


GÉOGRAPHIE  NATIONALE 

•i  ;i|/  •;•/   (;;•     ■••         .[■,,  ,    , 


53 

4i; 


2o  A  l'E.,  le  versant  de  l'Atlantique  ; 
3o  A  l'O.»  le  versaût  dii  Paciflque  ; 
4,0  A\\  n^ilieu,  le  baflsin  de  la  mer  d'Hudson  ; 
5o  Au  N.-E.,  le  bassin  de  la  baie  de  Fundy. 
Quels  so7it  les  cinq  grands  bassins  fluviaux  ? 
l'AUantl  u?^'"  ^"  St.-Laurent,  faisant  partie  du  versant  de 

,  ^°  .^"^^^'Ipsin  du  St.-John,  faisant  partie  du  versant  N.-O  de 
In.  baie  de  Fundy  ; 

céan  of  ^^^^-^  ^^  Mackenzie,  faisant  partie  du  versant  del'O- 

^°^^?  ^.^^^'"  ^^  Nelson,  faisant  partie  du  versant  S.-O.  de  la 
merdHudson; 

^  5o  Le  bassin  du  Fraser,  faisant  partie  du  versant  du  Paci- 

27e  LEçoN.--(7owr5  d'eau, 

lo  Exercice  cartographique.— Comme  à  la  leçon  précédente. 

2o  Exposé.  Après  avoir  étudié  le  système  général 
des  versants,  nous  allons  tntrer  dans  quelques  détails 
sur  les  cours  d'eau.    Notez  bien  que  lorsqu'on  dit 
cours  d'eau,  on  entend  une  eau  cowmn^e  quelconque 
soit  un  fleuve,  soit  une  rivière  ou  un  ruisseau.         ' 

Rappelons  d'abord  les  définitions  des  termes  rela- 
tifs aux  eaux  courantes.  (Leçon  20e.) 

La  Puissance  étant  très-étendue,  possède  un  grand 
nombre  de  cours  d'eau  ;  mais  pour  ne  pas  vous  fati- 
guer, nous  ne  prendrons  aujourd'hui  que  le  fleuve 
St.-Laurent  et  quelques-uns  de  ses  affluents,  ainsi 
que  des  prmcipaux  lacs  qui  en  sont  les  tributaires. 

OBSERVATION  XXVn.-Chaque  maître  pourra  toutefois 
ajouter  a  ce  nombre  tels  cours  d'eau  qui  arrosent  sa  localité 
Wous  disons  la  même  chose  quant  aux  détails  sur  les  autres  ac* 
cidents  géographiques.  Pour  le  moment,  l'essentiel  est  d'en- 
visager les  grands  traits  do  la  géographie  générale  de  la  Puis- 
sance. 

Pour  la  leçon  de  ce  jour,  l'énumération  de  ces 
affluents  suffira,  faites  bien  attention  à  la  position 
quUs  occupent  sur  la  carte  (que  je  trace),  à  leur  di- 
rection et  à  leur  orientation,  afin  que  vous  puissiez 
les  retrouver  sur  votre  carte  no.  5  et  écrire  successi- 
veipeut  leurs  noms  comme  je  vais  le  faire.  Commen- 
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çons  par  le  Nord,  en  remontant  le  fleuve.  Nous  v  re 
i^^tS^iS'.^i'''VY'^  ^°f  ^"^  d*°«  'e  '•ésumé  ci-dessous  ) 

il  %^4!S^ 

Afa<aw;m  et  fliôon,  sur  la  rive  drSîe  't'iêi  rS.J'^  "ï'^'"'! 
5ai<onai5.  sur  la  rive  gauche  '  """^'^^  ^^''^^^  «* 

3o  Lyulaomis,  qui  prend  aussi  sa  source  dans  les  lac»  Ha  u 
même  région  que  les  rivières  précédentes    il  rl^J;;  ! 

nombre  d'affluents  dont  les  priEau?son^  JrTr  .?  ^T^ 
les  rivières  du  Nord,  du  Li^re  Z'aHn^ul  tnl  \l  %?Zt' 
les  rivières  la  Nalion,  Madawaska  et  Bonne  Chère  ' 

SuSr:lx%"monUnïr  ^^^'^^"^  ^«^"^^^  ^"  S^-^^-rent,  au 

lo  La  Chaudière,  qui  a  sa  source  dans  le  lacMégantic  comté 

deCompton,  ce  te  rivière  est  remarquable  par^sa  chute  S 

9??lP.Yi''^''?™'"*'^'°'''ï"*°'^yadécouv^erts 

-do  iiC  bl-tirançois,  qui  a  sa  source  dan«i  l«  in/»  h.,  >«a^.. 

pre„°Air;ctt„s'KSSptta''  *''^'  ^°'  '-■"">'=■ 

gw/5  sont  les  principaux  lacs  de  la  Puissance  ? 
Nous  avons,    n  Canada,  un  grand  nombre  de  lacs   voiri  1p, 
principaux  :  lo  les  acs  Suvérieur  Humn   Fw/J  /i  '/  ■ 

28e  Leçon.— (7owr5  rf'mw.    (SmVe.) 

ôti°5''®''î'®®  fa»;tographique.— Compléter  ce  qui  aurait  du 
être  omis  dans  la  leçon  précédente.  ^ 

t  J;E^,?f«^,-  ,^^  ^eÇon  de  ce  jour,  mes  amis,  consis- 
tera a  lairo  a  la  carte  (ou  au  tableau-carte)  des  exer- 
cices  qui  compléteront  notre  dernière  étude.  Nous 
étudierons  donc  les  principales  rivières  des  autres 
provinces  de  la  Puissance;  puis  nous  ferons  la  des 
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3o  Récitation.— ÇweZ/w  sont  les  principales  rivières  situées 
dans  les  versants  des  grands  lacs  ? 

Ce.  sont  :  les  rivières  Moira  et  Trent,  qui  se  jettent  dans  l'On- 
tario  par  la  baie  de  Quinte  ;  la  rivière  Grar  l,  qui  se  jette  dans 
I  Erié  ;  la  rivière  Tliames,  qui  se  jette  dans  le  lac  Ste-GIaire  • 
les  rivières  Muskoka  et  Française,  qui  se  jettent  dans  le  Huron 
par  la  baie  Géorgienne. 

Quelles  sont  les  principales  rivières  des  autres  provinces  de 
la  Puissance  ?  r  ^*^ 

Ce  sont  :  lo  Le  St-Jtan,  dans  le  Nouveau-Brunswick,  formé 
de  plusieurs  affluents  qui  ont  leurs  sources  sur  la  frontière  do 
Québec  ;  il  se  jette  dans  la  baie  de  Pundy. 

2o  Dans  la  Province  du  Manitoba,  la  Rivière  Rouqe  qui 
prend  sa  source  dans  les  Etats-Unis  et  se  décharge  dans  le  lac 
Winnipeg,  après  avoir  reçu  les  eaux  de  V Assiniboine,  son 
affluent. 

3o  Le  Fraser,  dans  la  Province  de  Colombie,  prend  sa  source 
dans  les  Montagnes  Rocheuses  et  se  jette  dans  l'Océan  Paci- 
fique, par  le  détroit  Géorgien. 

Résumé.— Faites  la  description  dv  cours  de  chaque  fleuve 
ou  nviere  en  en  indiquant  la  source,  la  direction,  les  affluents 
et  le  confluent  ou  embouchure. 

CHAPITRE  IL 

GÉOGRAPHIE  POLITIQUE. 

29e  LEçoN.--i)w  Peuple  Canadien. 

lo  Exercice  cartographique.- Néant.  Les  explications  so 
feront  a  la  carte  de  l'Amérique. 

2o  Exposé.— Jusqu'ici  nous  n'avons  vu  que  la  Géo 
graphie  Physique  du  Canada,  c'est-à-dire,  ses  acci- 
dents naturels,  tels  qu'ils  sont  sortis  des  mains  du 
Créateur.  Dans  les  leçons  suivantes,  nous  nous  oc- 
cuperons particulièrement  des  habitants  du  pays  et 
de  tout  ce  qui  concerne  la  Géographie  politique 
(Revoir  les  définitions  de  la  leçon  21e), 

Quelle  est  la  population  totale  de  la  Puissance? 
(3,557,000  habitants.)  ruissanccf 

Quelle  est  sa  superficie  ?  (577,590  milles  carrés). 

Les  limites  de  la  Puissance,  au  Nord,  n'étant  pas 
déterminées,  il  est  difficile  d'en  fixer  exactement  l'é- 
tendue ;  d'où  il  suit  qu'il  y  a  diverses  évaluations  de 
superficie,  selon  que  les  bornes  supposées  sont  plus 
ou  moins  éloignées.    Nous  employons  ici  la  super- 
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CatJa  m" / 8?îr^"^"'  '^^''  '«  W^a/m  d.  la  Puissance  du 
habUante.^'"'^'^"^'*^'^"'^"  ^'"""'^^  était  d'environ  3,577:000 

ron  2.400,000  miïï'cïrrés    ma  s  eff  n^  'Ji'.t'^TP'"'^^  '""^- 
577,690  milles  carrés  habitables  '°"*""^  «"^'"^  •!"« 

Qu  entend-on  par  la  population  relative  d'un  navs  ? 

paf  ifsilâS  "'''"'  "'"''"'  -"'v-ntr^poPli'ioa  totale 

(?mé//c  esUa  population  relative  de  la  Puissance  ? 
mitat^'""  -^«'»-^e  la  puissance  eTdTnviron  6  h.  par 

^ifoK-^°''l^''i° appartiennent  les  habitants  du  Canada? 
suU^'savoirr^'  '^  '''''  ^"'^^^"^«  Peuvent  être  clasTés  comme 
Canadiens-Français,  descendants  des  premiers  colons  d„  r« 

eue//ej  ^««i?««  5on/  parlées  dans  ce  pays  ? 

secte,;  il  y  fSTelqTs S""    "  ""  «'•''■"'  ""'n"™  "<• 

30e  Leços.— Administration. 
les  p;^;S!u?ttA"'"'"""-°"  =°  """Sf"»™  <">  "«"trer 

(>uVn/md-onpar  srowtjemmgnï  ^/  quelles  en  sont  h. 
d^vetm  formes  y  voir  les  définitionfd6k2  «Sn 
nndf?  fn^*'"'^  ^^  gouvernement  avons^nous  en  Ga 
nada  ?  (Un  Qoyxw^tuemmi  fédéral  conuituZnn^)t 
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Comment  S'appelle  le  chef  de  cette  confédération  f 
(Gouverneur-Général.) 

Le  chef  de  VEtat  gouverne-t-il  seul  ?  (Le  Gouverneur 
qui  tient  ses  pouvoirs  de  la  Couronne  d'Angleterre,' 
letr'Jltint^lT  ^"^"^^^"^--^' P-  -Conseil 
,.1^'ff"''  ^'''^\^'^''^i^  (C'est  une  Chambre  ou  as- 

nomrnïc^''''™^^'^?   ^^    soixante-douze    Sénateurs, 
nommés  à  vie  par  la  Couronne.)  ' 

Qu'est-ce    que  la  Chambre  des   Communes?   (C'est 
une  assemblée,  appelée   aussi   C/umbre  Lénislative 

dn7at.î  ''  '"   ''^"*'^'  '^"^  ^^^  le  peuX  pou'i^ 

nada  Ç^*''*«*'0'''-^"«^^«  ^^^  /«  capiïa/e  rfe  la  Puissance  du  Ca-  ' 

]!l^capUate  de  la  Puissance  du  Canada  est  Ottawa. 
Uueiie  est  la  forme  du  gouvernement  ? 

compS'SS,^.^'"''^?-  '''  f'^'"^^^  constmionnel  ;  il 
tomprena  trois  i^OMuotr*  :  uu  Gouverneur-GénArai  nommé  nnr 

re''dîï?semi,?e"'^aSnel'ï:?r;  ''T'.'PP^'''  ^'-i/'/uTe^Char 
r^J^     .     ^.'  ?PP6^^e  Chambre  des  Communes. 

LeSa i f  .?h" •  '^  ^''''''^^'  P«"^  radministralion  générale  ? 
viséLenS?liM?r''^^''^P''°^'"'=«^'l'^^^^^  sont  subdi- 

{rZnshipsf  ''  ''  ''"'■°''  «"P"'"«'5S^sou  cantons, 

31e  Leçon. — Provinces. 

pvlyincâ''mî^]a''rlr!l^^^^^^  "'«"t'-e'-a  les  six 

provinces  sur  la  carte  de  l'Amérique  Septentrionale. 

pn^aS'î??^*!^^^-^  leçon  aujourd'hui  ?era  d'étudier, 
en  gênerai  les  six  provinces  dont  se  compose  la 
Puissance  du  Canada.  C'est  le  1er  juillet  1867  qu'a 
été  inaugurée  la  nouvelle  constitution,  à  la  fois  mo- 
narchique et  fédérale  ;  elle  fut  d'abord  formée  des 
quatre  provinces  d'Ontario,  Québec,  N.-Brunswick  et 
nilfh^TLVrT^l'^'^^  adjointes,  celles  de  Ma- 
Ouest  la  Colombie,  avec  le  territoire  du  Nord- 

Quelle  est  la  population  et  la  superficie  de  chaque 
province  en  particulier?  ^  ^t,.  umqae 

snnp^J.T'V''^  ^^  ^"^^^  ^  ^^"^'530  milles  carrés  de 
superficie  et  une  population  de  1,190,500  hab. 
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La  Province  d'Ontario  a  109,000  milles  carrés  de 
superllcie  et  une  population  de  1,620,842  hab. 

La  ProvLxce  du  Nouveau-Brunswick  a  27,160 
miUes  carrés  de  superficie  et  une  population  de  285,- 

La  Province  de  la  Nouvelle-Ecosse  a  20,000  milles 
carrés  de  superficie  et  une  population  de  387,800  h. 

La  Province  de  Colombie  a  225,000  milles  carrés 
de  superficie  et  une  population  de  80,000  h. 

La  Province  de  Manitobaa  15,00n  milles  carrés  de 
superficie  et  une  population  de  12,u00  h. 

Donnez  la  population  relative  de  chaque  province 
du  Canada.  ^ 

La  Nouvelle-Ecosse,  18h.;  Ontario,  16h.;  le  N.- 
Brunswick  lOh.;  Québec,  6h.;  Manitoba,  Ih.:  la 
Colombie,  1  hab.  par  3  milles  carrés. 

(EUeestde'lsl  ^^^P"^^^^®"  relative  des  Etats-Unis? 

Observation.~0n  doit  remarquer  que  les  divers 
Etats  composant  cette  république  dilTèrent  beaucoup 
entre  eux.  Ainsi,  New- York  compte  une  population 
relative  de  91  h.  ;  tandis  que  l'état  de  Nevada,  à  l'O 
n  en  donne  qu'un  par  trois  milles  carrés,  et  le  terri- 
toire d  Alaska,  un  pour  dix  mille  carrés. 

r  «  rtnîS*'^"^^''"^^^^'  "^  ^*^"«  ^«  Pii^ssance  du  Canada  ? 

Le  Canada  se  divise  en  six  provinces  et  un  territoire  :  1»  Qué- 
bec,  comprenant  les  deux  rives  du  St-Laurent,  jusqu'à  sa  jonction 
avec  rOutaouais.el  la  rive  N.  de  cette  dernière  rivière 

,.7?  Pr'ovinced 'On/an'o,  comprise  dans  la  presciu'î'le  formée 
parl-Outaouais,  le  St-Laurent  et  les  lacs  Ontario,  Er"é  et  HurTn 

J  Le  Nouveau-Brunswick,  compris  entre  la  baie  des  Cha- 

Groix  II  8t°!john  '"''  '^  ^'^'  ^'  ^""^^  ''  ^''  rivières  sît 

Brï  ^^.■'^^"^^^^^'-■^cowe  formdnl  une  presqu'île  au  S.-E.  du  N.- 

onf  !  ^^  (Colombie  Anglaise  formée  de  la  partie  ouest  de  la  Puis- 
sance, comprise  entre  les  montagnes  nochfi"=p=  et  le  Pacifi-viP 

la  rivière  Simpson  et  les  Etats-Unis.  ~       i^aciîi^ue, 

6»  La  province  de  Manitoba  renferme  la  colonie  de  la  Rivière- 
Rouge  et  du  Portago,  entre  l'Ontario  et  la  Colombie 

loJekTiHT«iî"fj'';^A""i--   Cette  vaste  contrée  comprend 
toute  la  partie  Nord  de  l'Amérique  depuis  la  Puissance  du  Ca- 


V1ÎI!?,\;;  .-«vliiasffiSiMIÏrf.ï-jiiEKiVv^ .«..« 
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nada  proprement. dite  jusqu'à  la  mer  Glaciale.    Quelques-uns 
la  divisent  en  plusieurs  parties  ou  territoires. 

32e  Leçon.— Z>tvisions  de  la  Province  de  Québec. 

lo  Exercice  cartographique.— Le  maître  sur  lu  tableau,  et 
1  élève  sur  la  carte  no.  5,  marquent  les  détails  qui  vont  suivre. 
(Voir  leçon  22.) 

2o  Exposé.  Pour  étudier  Ix  Puissance  en  détail, 
nous  devrions  examiner,  l'i  n  près  autre,  les  GO 
comtés  de  la  Province  de  Qutl->(  ^^  les  i2  d'Ontario  ; 
les  14  du  N.-Brunsv^^ick  ;  les  18  =  nx  N.-Ecosse,  etc.  ; 
mais  comme  ce  nombre  est  trop  considérable  pour 
vous,  nous  allons  faire  des  divisions  plus  grandes  et 
par  conséquent  moins  nombreuses,  mais  seulement 
pour  la  province  de  Québec;  pour  les  autres,  nous 
nous  contenterons  de  les  étudier  d'une  manière  gé- 
nérale. Considérez  cette  carte  que  je  vais  faire  au 
tableau  (et  vous,  votre  petite  carte  no.  5),  vous  y 
voyez  des  limites  qui  partagent  cette  province  en  9 
régions  que  nous  désignerons  tout  simplement  par 
un  numéro  d'ordre,  en  commençant  par  le  bas  du 
fleuve,  au  Sud  ;  et  ensuite  dans  le  môme  ordre  pour 
le  nord.  Vous  écrirez  donc  comme  moi  : 

No.  1.  Depuis  la  baie  de  Gaspé  jusqu'à  la  rivière 
des  Trois-Pistoles  et  le  lac  Temiscouata,  comprenant 
trois  comtés. 

No.  1^.  De  celte  dernière  limite,  à  la  rivière  la 
Chaudière,  7  comtés. 

No.  2.  De  la  Chaudière,  à  la  rivière  St-François  et 
le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc,  y  compris  les  com- 
tés qu'elle  traverse,  10  comtés. 

No.  3.  Du  St  François  jusqu'au  Richelieu,  9  com- 
tés. 

No.  4.  Du  Richelieu  jusqu'aux  frontières  des  Etats- 
Unis,  y  compris  l'île  de  Montréal,  lÔ  comtés,  au  nord 
du  fleuve. 

No.  5.  Depuis  les  sept  îles  ou  la  riv.  Moisie,  par 
le  66o  long.  O.  jusqu'au  Saguenay,  2  comtés. 

No.  5J.  Du  Saguenay  au  St-Maurice,  5  comtés. 
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No.  6.  Di 


>t-Maurice  au  comté  des  Deux-Mnn 
lagnes  et  la  rivière  Nord,  3  comtés.  ^^"^  ^Q"" 

def  DpL  MnnM^^  l'Outaouais,  y  -compris  le  comté 

Voyons  maintenant   les   rivières    Ips  nln«  mn^ 
quantes  de  chaque  région  ou  d'v'^îon.       ^^"'  """'■ 

(Juelle  sont  les  rivières  les  plus  marquantes  du  ver 
sunt  sud  du  fleuve  St-Laurcnt  ?  "i^^nies  au  ver- 

etmZuà^''  ''  '''  ""•  ^^^■^'^"^'   ^-'^«^.  Métis 

Lot  dt'I^Y^rcL'm^"^^^^^^^^  ^-^-•^- 

Nicole?.'  ^^'  "'^'''''  ^^  Chaudière,  Bécancour  et 

No.  3,  les  rivières  St-François  et  Yamaska. 

OueLTn  rivières  Richelieu  et  Chateauguay. 

Quelles  sont  les  rivières  du  versant  N.  du  fleuje 

Portneuf.  ''''''^''^'  Manicougan,   Beisamite    et 

ay^^càftr  tfT'  ¥^^''  Ste-Anne'du  N.,  Jac- 
No  6    S  ;    '•'^"  Q^  Lapérade  et  Batiscan.    ' 
^0.  b,  es  rivières  St-Maurice  et  l'Assomption 

etc^     7,  les  rivières  du  Nord,  du  Lièvre,  Ltineau, 

fniwp^"^^^''  continuer  un  eitercice  anaWue    en 

renfemMlr-omléf*  «»»ï'«' 3"»<)"'4  la  rivière  <;&.«„•«,,, 

La  I';  &3 18  «S?- J  ■"'"'';"  «-R-""?»'».  10  comtés. 
La  4"  deouis  le  £&,«;  "J™'!''  '"",*'<'''e«™.  9  comtés, 
compris'  iMotâS  ySoTtér  "™'™,*^Etat,-U„is,  y 

StfmuktH'rcoiS^l  ""•  P"  "=  ««•  0-  «e  tagitude.  Jusqu'au 

.«':%T'.a^ri'â^dtiKïï;'?c3s'°"  "™'*  --  ^««--^ 
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.ni^fi!^'  '®n°''^  1?  rOutaouais  jusqu'à  sa  source,  y  compris  le 
6  comtés    ^®"^-^°"*^&"es  et  ceux  de  Vaudreuil  et  Soulanges, 

33e  Leçon. — Les  villes. 

lo  Exercice  cartographique.— Le  maître  sur  le  tableau,  et 
élève  surja  carte  no..  5,  marquent  les  villes  dont  il  sera  ques- 
tion.   (Voir  leçon  22.)  ^ 

2o  Exposé.  Occupons-nous  aujourd'hui  de  coîï« 
naître  les  noms  des  principales  villes  du  pays.  Nous 
choisirons  les  plus  importantes  de  chaque  province 
par  leur  population.  Remarquez  bien  en  les  écri- 
vant sur  votre  carte,  leur  position  relativement  aux 
rivières  et  aux  côtes.  Car  généralement  les  p.us 
grandes  villes  ont  été  établies  dans  une  position  fa- 
vorable pour  le  commerce,  c'est-à-dire,  dans  la  plaine 
et  auprès  d'une  eau  navigable. 

3o  Récitation.— ^bmme^  les  principales  villes  du  Canada  var 

RiiL^s^LéiisS"  '^  ^"''"^  ''°"^^'^''  «"^^^«'  'T-'^- 

Tn!.H«^^"^-''P!^'*^'"o^  d'Ontario:  Toronto,  Hamiiton,  Ottawa, 
Londor,  Kingston,  Brantford.  ,  v^  awa, 

3o  Dans  le  N.-Brunswick  :  St-Jean,  St-Andrô,  Fredericton. 
4o  Dans  la  N.-Ecosse  :  Halifax,  Pictou,  Liverpool. 

34%  35e  et  36e  h^ço^.—Délails  des  villes. 

lo  Exercice  cartograpiiique.— Complétez  ce  qui  aurait  pu 
être  omis  dans  la  leçon  précédente.  (Voir  leçon  22.) 

2o  Exposé.  Dans  la  leçon  précédente,  mes  amis, 
nous  avons  étudié  la  position  et  le  nom  des  princi- 
pales villes  de  la  Puissance.  Mais  cela  ne  suffit  pas 
pour  les  bienconnaître,  cal-,  chacune  d'elles,  a  d'au- 
tres caractères  qui  lui  sont  propres  et  qui  la  dis- 
tinguent des  autres.  Les  unes  se  font  remarquer  par 
leur  ancienneté,  par  le  rôle  qu'elles  ont  joué  dans 
1  histoire,  par  les  monuments  qui  les  décorent  :  les 
~ — " itîi.t/iiîiii^co  jjdx  icur  cuuiiiit'rce,  leur  in- 
dustrie, ou  leur  population,  etc. 

Cherchons  donc  quelque  caractère  spécial  pour 
chacune  de  nos  principales  villes,  afin  de  nous  y  in- 
téresser davantage. 


6^ 


COURS  ÉLÉMENTAIRE 


OBSERVATION.  Le  maître  suivra  l'ordre  d'énumération  ci- 
dessus  et  donnera,  avec  plus  ou  moins  de  développ>3ments, 
qu  11  puisera  dans  le  Manuel  de  Géographie  de  l'enseignement 
primaire  ou  supérieur,  s'arrêtant  prél'érablement  sur  ce  qui  con- 
cerne la  province  et  la  région.  Il  pourra  môme  faire  à  ses 
élèves  quelques  lectures  intéressantes  appropriées  à  la  circons- 
tance, rapporter  un  fait  qui  soit  arrivé  dans  le  lieu  qu'il  expli- 
que actuellement.  ^ 

34e  Leçon. ^Détails  sur  les  villes. 

Province  de  Québec. 
3o  Récitation.— lo  Montréal,  107,000  h.,  entrepôt  du  com- 
merce entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada,  est  située  dans  nie 
du  même  nom  ;  c'est  la  première  ville  de  la  Puissance  pour  sa 
population,  sa  richesse,  son  industrie,  son  commerce  et  sesédi- 

Zo  Québec,  60,000  h.,  capitale  de  la  province  ;  fondée  en  1608 
par  Champlain  ;  elle  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  le  cap  Dia- 
mant ;  sa  position  est  des  plus  pittoresques;  elle  fait  un  com- 
merce considérable  de  bois. 

3o  Lévis,  13,000  h.,  en  face  de  Québec  et  sa  rivale  ;  elle  gran- 
dit tres-vite  depuis  qu'elle  possède  le  terminus  du  Grand- 
ironc;  elle  a  une  enceinte  de  fortifications  sur  ses  hauteurs. 

A  pO".iîw)îèr55,  8,500  h.,  agréablement  située  sur  la  rive 
nord  du  fleuve  St-Laurent,  au  confluent  de  ce  fleuve  avec  le  St- 
Maunce  ;  elle  est  surtout  remarquable  pour  ses  fonderies  :  c'pst 
la  seconde  ville  du  pays  pour  son  ancienneté. 

5o  Sherbrooke,  8,500  h.,  est  une  ville  moitié  anglaise  et  moi- 
tié française,  agréablement  située  sur  le  St-François. 

35e  LEÇON.—Détails  sur  les  villes  (Suite). 

Province  d'Ontario. 

lo  Toronto,  56,000  h.,  capitale  de  cette  province,    st  située 

sur  le  lac  Ontario  ;  elle  est  belle  et  son  port  est  trôs-iréquenté 

•       .,y.       ^^  P'"^  peuplée  et  la  plus  commerçante  de  la  oro- 
vmce  d  Ontario.  ^ 

2o  fhmilton,  27,000  h.,  occupe  un  site  remarquable,  à  l'ex- 
tremiti  du  lac  Ontario,  sur  la  baie  de  Burlington  :  son  com- 
merce est  considérable  avec  l'intérieur. 

3»  Ottawa,  21,000  h.,  capitale  de  la  Puissance,  située  sur  la 
droite  de  1  Outaouais.  Cette  ville  fait  un  commerce  immense  de 
hoh;f,r..fo^^r~~"""  -•-••  PvU  prc=  cyaicmciu  Uivisee  entre  les 
habitants  d  origine  canadienne-française  et  ceux  des  diverses 
origines  étrangères. 

4»  Kingston,  12,000  h.,  ancien  Fort  Frontenac  ou  Calaracoui 
bien  batie  sur  la  pointe  N.-E.  du  lac  Ontario.  Entrepôt  de  com-' 
merce  avec  Ottawa  et  surtout  avec  Montréal. 


■>i' 


énumération  ci- 
léveloppvjments, 
l'enseignement 
t  sur  ce  qui  con- 
me  faire  à  ses 
es  à  la  circons- 
ieu  qu'il  expli- 


repôt  du  com- 
tuée  dans  l'île 
ssance  pour  sa 
erce  et  sesédi- 

fondée  en  1608 
lur  le  cap  Dia- 
)  fait  un  coHi- 

'ale  ;  elle  gran- 
is  du  Grand- 
is hauteurs. 
lée  sur  la  rive 
ive  avec  le  St- 
)nderies  ;  c'est 


(glaise 

ois. 

luite). 


et  moi- 


ce,  di  située 
Lrès-iréquenté. 
ite  de  la  pro- 

quable,  à  l'ex- 
3n  ;  son  com- 

,  située  sur  la 

e  immense  de 

*isée  entre  les 

des  diverses 

1  Cataracoui 
•epôl  de  com-' 


GÉOGRAPHIE  NATIONALE  63 

36e  Leçon. — Détails  sur  les  villes  (Suite). 

Provinces  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la 
Nouvelle-Ecosse. 

1»  St.-John  (N.-B.),  29,000  h.,  ville  très-commergante,  à  l'en- 
trée de  la  rivière  du  même  nom  ;  elle  fait  un  grand  commerce 
de  bois  et  de  vaisseaux  et  croît  considérablemeut. 

2»  St.-André,  10,500  h.,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ste-Groix  ; 
construction  de  vaisseaux. 

3"  Fredericton,  6,000  h.,  capitale  de  la  Province,  agréablement 
située  sur  le  St-Jean,  à  81  milles  de  la  mer. 

4»  Halifax,  29,000  h.,  capitale  de  la  Nouvelle-Ecosso.  Son 
port  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes  de  l'Amérique  ; 
elle  est  une  station  navale  et  une  place  fort  importante  ;  c'est 
le  terminus  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 

5o  Piclou,  6,000  h.,  près  des  fameuses  mines  de  charbon  ; 
elle  est  habitée  par  des  Ecoss&.s  montagnards. 

6o  Liverpool,  ou  le  port  Rossignol,  4,0C0  h.,  à  l'entrée  de  la 
rivière  Merser,  ville  très-commerçante. 

37e  Leçon. — Exercice  de  récapitulation. 
lo  Exercice  cartographique.— Les  exercices  se  font  à  la 
carte  murale  ou  au  tableau-carie  ;  les  élèves  pourront  écrire  les 
réponses. 

2o  Exposé.  Pour  lerihiner  l'étude  de  la  Puissance 
du  Canada,  nous  allons  faire  quelques  exercices  de 
récapitulation,  qui  nous  aideront  à  retenir  ce  que 
nous  avons  appris;  carie  proverbe  dit  que  "la  ré- 
pétition est  la  mère  de  la  science." 

3o  Récitation. — Quelles  sont  les  provinces  qui  touchent  aux 
Etats-Unis  ? 

(Québec,  Manitoba,  et  la  Colombie  au  S.  ;  Ontario,  au  S.-E. 
et  à  ro.  ;  le  N.-Brunswick  à  TO.) 

Quelles  sont  celles  qui  sont  baignées  par  V Atlantique  ?  (La 
N.-Ecosse  au  S.-O.—Par  le  Pacifique  ?  (La  Golombie  à  l'O.)— 
Par  la  baie  de  Fundy  ?  (Le  N.-Brunswick,  au  N.-O.  ;  la  N.- 
Ecosse au  S.-E)  —Par  le  golfe  Si-Laurent  ?  (Le  N.-Brunswick, 
et  Québec  à  l'E.  ;  la  N.-Ecosse  au  N.) 

Quelles  sont  les  provinces  qui  ne  touchent  pas  à  la  mer  ?  (On- 
tario et  Manitoba)  ; 

Quelles  sont  celtes  qui  sont  arrosées  par  le  St-Laurenl  ?  (Qué- 
bec et  Ontario)  .—Par  l'Outaouais  ?  (Québec  et  Ontario)  \~Par 
le  St-Jean  ?  (Le  N.-Brunswick  et  Québec)  ; — Par  la  rivière 
Thames  ?  (Ontario) -y-Par  le  Fraser  t  (La Golombie.)— Par  le 
St-Maurice  ?  (Québec.) 
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Quelle  est  la jpopnlation  de  la  province  de  Québec?   (I  191 

y-ffJj^n-)r--de  la  Nouvelle-Ecosse  ?  (387,800h.)  :—de  Manilo 
ha?  (12,000h.)  ',-de  la  Colombie  ?  (SOioOOh  )  "'^'^^  ^"""°- 

.on%  ^^i/?/sf  ?o?n  "n  T'  P^'i^V^^  ^^^  ^^  ^"^  9t^^?/e  mer 

sTjïtlaiuque.)  '  '  '"'  '^  ^^''  '^'^  ^'""^^  '  ^^«^'^^^' 

pwwjej;,  par  ordre  de  populalion,  les  cinq  villes  les  vlus  no- 

38e  Leçon.— iLa  ferre  ef  les  astres. 

OBSERVATION  XXVIII.-Cette  leçon  et  la  suivante  Quoi- 
que basées  en  grande  partie  sur  l'intuition,  renferment' néan- 
moins certaines  abstractions  quiles  rendent  plus  difficiles  p?;; 
les  élèves.  L  e  ude  par  cœur  en  est  facultative  pour  le  couïs 
élémentaire,  et  laissée  à  l'appréciation  du  maître 

Cependant  il  est  bon  que  ces  leçons  soient  expliauées  som 
mairement  aux  plus  jeunes  élèves'    Au  moyen  dè^ïïobes^t" 
1«  SipP^T'^f  cosmographiques,  on  leur  donnera  une  idée  de 
la  forme  et  de  la  grosseur  comparative  des  astres-  mais  on 
n'insistera  pas,  surtout  sur  les  mouvements  r^els  S  le  irrcauses 

^urd?fe^?fnTenrgS  ''^  ^^^'^  -^-■ 

rnl!'^l^'^^f'^^^^^^99''^^^me~L'é]èye  consultera  la  petite 

«nï     •    •  ..^^"'^^^^^  se  servira  du  Globe  terrestre  ou  de  tout 
autre  appareil  cosmographique.  »c  uu  uu  loui 

2o  Exposé.  Dans  toutes  nos  leçons  précédentes 
r'^.r'îf  "!?"?  ^^^^^^  occupés  seulement  d'ime  petite 
partie  de  la  Terre;  car,  de  môme  que  notre  comté  est 
nen  petit  comparé  à  la  Puissance  entière  du  Canada 
.,a  Puissance  est  aussi  bien  petite  comparée  à  la  sur- 
face entière  de  la  Terre.  «  i«*  sui 

Cherchons  donc  à  nous  faire  une  idée  générale  de 
la  Terre  que  nous  habitons  ;  et,  en  prmier    ieu 

avecTe  Solef/^^^^^  ^'  ''  ''''''^'  ''  '^  «^^  ^  W 
avec  le  boleil  et  la  Lune,  que  nous  voyons  chaque 

1°  La  forme.— pans  son  ensemble,  la  si  rî;  s  de  la 
Terre  nous  parattplate.  Gependanî,  Irv  .  so  trou 
vaut  sur  le  bord  de  la  mer,  on  observu  un"  Sss^au 
qui  s'éloigne,  non-seulement  on  le  vr^t  d^venfr  de 
?iSn^"  P]^^  P^*'>  ^^'^  insensiblement  sa  partie  in- 
ferieure  disparaît,  puis  on  ne  voit  plus  ijSe  le  mât 
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et  son  pavillon  qui  disparaissent  à  ieur  tour,  comme 
si  le  vaisseau  s'enfonçait  sous  l'eau. 

Au  moyen  d'un  polit  objet  qu'il  pose  sur  le  Globe,  le  maître 
imite  ce  phénomène.  Puis  il  fait  observer  aux  élèves  la  (ig  1 
de  la  6e  pr.ge  de  leur  petite  feuille  cartographique. 

Et  si  le  vaisseau  continue  son  chemin  à  travers  les 
mers,  il  pourra  revenir  au  port  par  un  chemin  tout 
opposé  à  celui  du  départ.  Il  reviendra  par  l'O.,  s'il 
est  parti  par  l'E. 

Ce  que  je  viens  de  dire  vous  prouve,  mes  amis, 
que  la  Terre  est  ronde  comme  une  boule,  ou  comme 
le  Globe  dont  je  me  sers  pour  vous  donner  ces  jxpli- 
cations. 

De  plus,  lorsque  nous  /oyons  le  Soleil  ou  la  Lune, 
dans  le  ciel,  nous  apparaissent-ils  sous  une  forme 
ronde  ou  plate  ?  Ils  sont  ronds,  n'est-ce  pas  ?  Et  les 
étoiles  ?  Elles  doivent  être  aussi  de  forme  ronde. 
Eh  bien  !  la  Terre  se  trouva  placée  dans  l'espace 
comme  le  Soleil  et  la  Lune;  on  peut  supposer  qu'elle 
a  la  môme  ferme.  On  leur  donne  à  tous  trois  le 
nom  d'astres. 

2°  La  grosseur.— Le  Soleil  et  la  Lune  nous  parais- 
sent-ils de  même  grosseur  ?  Non.  Le  Soleil  semble 
un  peu  plus  gros  que  la  Lune  Lorsque  nous  voyons 
trois  objets  à  distance  différent,  le  plus  éloigné  est 
celui  qui  perd  à  nos  yeux  le  plus  do  sa  grosseur.  Eh 
bien  1  on  calcule  que  le  Soleil  est  beaucoup  plus  éloi- 
gné de  nous  que  la  Lune,  c'est  pourquoi  on  conclut 
que  le  Soleil  est  beaucoup  plus  gros  que  la  Lune.  On 
a  calculé  aussi  que  la  Terre  est  beaucoup  plus  petite 
que  le  Soleil,  mais  plus  grosse  que  la  Lune.  Voyez 
la  fig.  2  de  votre  6^  carte. 

Le  maître  fait  voir  trois  objets  à  peu  près  dans  les  rapports 
vrais  :  un  grain  de  colza,  un  pois  et  un  sac  de  blé  figureraient 
assez  bien  des  volumes  comparés  de  la  Lune,  de  la  Terre  et  d'. 
Soleil, 

Pourquoi  la  Terre  nous  paraît-elle  donc  si  grosse 
relativement  au  Soleil?  C'est  une  illusion.  Si  vous 
mettez  la  main  au-devant  de  vos  yeux,  elle  vous 
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semble  plus  grande  qu'une  maison  oa  qu'une  mon- 
tagne, ce  qui  n'est  pas  vrai  cependani.  Nour. sommes 
placés  SI  prè.  de  la  surface  de  'a  Ten*  que  nous  n'en 
voyons  à  la  fois  qu'une  très-pi^tite  partie  qui  nou.. 
paraît  immense.  C'est  donc  à  caLise  des  distances  dif- 
férentes que  les  trois  astres  ne  nouà  apparaissent  pas 
dans  leurs  gratidaurs  proportionnelles. 

3°  La /wmère.— Ce  n'est  pas  tout.  Le  Soleil  et  li 
Lune  sont-ils  à  ncf?  yeux  égiUeiaent  Lrillants  ?  Non 
le  Soleil  l'est  beaucoup  plus,  teîlîment  que  ■'lous 
avons  pcdne  à  le  regarder.  Il  bi-illt  oommf^yn  grand 
royev  qui  brûle,  tandis  que  la  Li.ne  ijriiie  seulement 
somî'ie  un  miroir  dans  lequel  on  regarde.  Elle  nous 
TftHvoiO  pendant  la  nuit  une  partie  de  la  lumière  du 

El  la  Terre  est-elle  brillante?  Oui,  comme  laLune, 
piîîsqu'elle  est  éclairée  aussi  par  le  Soleil  ;  la  clarté 
dont  nous  jouissons  avant  et  aprii'  le  coucher  du 
Soleil,  ou  lorsqu'il  est  caché  par  des  î  uages,  est  due 
aux  rayons  solaires  réfléchis  par  les  objets  terrestres. 

4°  La  chaleur.— Quel  est  l'astre  qui  nous  donne  la 
chaleur  ?  C'est  le  Soleil.— Et  la  Lune  nous  échaufiFe- 
t-elle  aussi  ?  Elle  ne  nous  échauffe  pas  plus  qu'un 
miroir  ne  le  ferait  à  grande  distance.  La  Lune  et  la 
Terre  n'ont  de  chaleurà  l'extérieur  que  celle  qu'elles 
reçoivent  du  Soleil. 

5°  Mouvements.— Yojez  la  Lune  :  elle  se  lève  à  l'E. 
et  se  couche  à  l'O.— Elle  tourne,  en  effet,  autour  de 
la  Terre,  comme  cette  balle  que  je  fais  tourner  au- 
tour du  Globe  terrestre. 

Pour  le  Soleil,  ce  n'est  pas  tout  à  fait  la  môme 
chose.  On  le  voit  bien  à  l'E.  le  matin  et  à  l'O.  le 
soir,  et  il  semblerait  tourner  autour  de  la  Terre. 
Mais  c'est  le  contraire  qui  est  vrai  :  la  Terre  cire  le 
autour  du  Soleil  comme  si  je  faisais  tourner  ce  Gloue 
autoor  d'une  lumière  que  je  placerais  sur  cette  table. 
De  plus,  la  Terre  tourne  sur  elle=mô --'  ,  comme  une 
roue  sur  son  essieu,  de  façon  que  cb  >  point  de  sa 
surface  voit  tantôt  le  Soleil,  tantôt    >  i  lô  voit  plus. 
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C'est  comme,  par  comparaison,  lorsque,  dans  vos 
jeux,  vous  tournez  rapidement  sur  vous-mêmes  :  les 
objets  qui  vous  entourent  semblent  tourner  aussi, 
mais  en  sens  contraire. 

Il  tait  jour  lorsque  le  Soleil  est  en  face  de  nous,  et 
nuit  lorsqu'il  est  du  côté  opposé. 

Plus  tard  nous  expliquerons  comment  se  produi- 
sent les  4  saisons  de  l'année. 

60  Les  Etoiles.— Avant  de  terminer,  mes  amis,  rap- 
pelez-vous cette  belle  voûte  étoilée  qui,  pendant  la 
nuit,  semble  envelopper  la  terre.  Les  Etoiles  sont 
aussi  des  astres  ;  ce  sont  autant  de  soleils  infiniment 
éloignés  de  nous,  qui  prouvent,  avec  le  reste  de  l'U- 
nivers, combien  est  grande  la  puissance  de  Dieu. 

3o  Récitation. — Qu'est-ce  que  la  lerre  ? 

La  Terre  est  un  astre  suspendu  dans  l'espace,  aussi  bien  aue 
la  Lune  et  le  Soleil, 

Quels  caractères  de  ressemblance  y  a-t-il  entre  le  Soleil,  la 
Lune  et  la  Terre  ? 

Ces  trois  corps  sont  des  astres,  c'est-à-dire,  des  corps  d'une 
énorme  grosseur,  qui  ont  tous  la  forme  ronde  d'une  boule  ou 
d  un  globe,  el  qui  circulent  daus  l'espace  ou  le  ciel. 

Quelles  différences  y  a-t-il  entre  ces  trois  astres  ? 

Le  Soleil  estbeaucoup  plus  gros  que  la  Terre.  Il  produit  la 
chaleur  et  la  lumière  qu'il  nous  envoie  directement. 

La  Lune  est  plus  petite  que  la  terre.  Elle  brille  pendant  la 
nuit,  mais  en  nous  renvoyant,  comme  un  miroir,  la  lumière  du 
Soleil. 

La  Terre  a  cela  de  particulier  que  nous  l'habitons,  que  nous 
ne  pouvons  en  voir  qu'une  très-petite  partie  à  la  fois,  ce  qui  fait 
qu'elle  nous  parait  très-grosse  et  que  nous  n'en  distinguons  pas 
la  forme.  ^ 

Quelles  différences  y  a-t-il  encore  par  rapport  aux  mouve- 
ments ? 

Le  Soleil  et  la  Lune  paraissent  tourner  chaque  jour  autour 
de  la  Terre,  se  lever  à  l'Orient,  et  se  coucher  à  l'Occident,  tan- 
dis que  la  Terre  paraît  immobile. 

La  vérité  est  que  la  Terre  tourne  d'abord  sur  elle-même, 
comme  une  roue  sur  un  essieu  (ce  qui  produit  le  jour  et  la  nuit). 
En  outre,  elle  circule  en  un  an  autour  du  Soleil  (ce  qui  produit 
les  quatre  saisons). 

De  son  côté,  la  Lune  circule  autour  de  la  Terre,  en  même 
temps  qu'autour  du  soleil. 

Qu'est-ce  que  les  Etoiles  f 
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Les  Etoiles  sont  des  astres  brillants  comme  le  Soleil  •  mai^ 
lour^grand  élo.gnement  do  nous  les  lait  paraître  beaucoup  plus 

39e  LEçoîi.—Représcntation  de  la  Terre.  . 

fonl'^i^''®''*''®®  ca':tog''aphique.— L'élève  étudiera  et  comnlè- 
tera  la  mappemonde  m.  5  de  sa  feuille  cartographique.        ^ 

2o  Exposé   Si  la  Terre  était  plus  petite   et  qu'on 
put  la  voir  d  une  certaine  distance,  on  distinguerait 
i  un  coup  d  œil  la  moitié  de  sa  surface  ronde,  comme 
vous  pouvez  voir  la  moitié  de  cette  boule  (le  elobe) 
que  je  tiens  en  main.  Mais  comme  elle  est  très  éten- 
aue  et  que  nous  ne  pouvons  pas  voyager  pour  en 
voir  les  différentes  parties  l'une  après  l'autre,  afin  de 
1  étudier  plus  facilement,  on  a  imaginé  de  la  renré 
senter  par  cet  objet  en  forme  de  boule,  que  l'on  ap- 
pelle Globe  terrestre,  (artificiel).    Sur  cette  boule  est 
appliquée  une  feuille  de  papier  sur  laquelle  on  a  des- 
sine les  terres  et  les  mers,  absolument  comme  nous 
avons  dessine  la  carte  de  la  Puissance  ou  de  notre 
comte.    Globe  signifie  la  môme  chose  que  boule, 
c  est  un  objet  de  forme  ronde.  . 

Les  globes  étant  assez  coûteux,  on  les  remplace 
par  des  cartes  spéciales. 

Supposez  que  j'enlève  avec  un  instrument  la  carte 
qui  recouvre  ce  Globe,  après  avoir  coup^  oelui-ci  en 
aeux  moitiés,  comme  on  coupe  une  pomme  ou  une 
orange.  Les  deux  moitiés  de  la  carte  seront  arrondies 
en  boule  creuse;  je  les  pose  à  côté  l'une  de  l'autre, 
puis  je  les  applatis  sur  la  table,  et  j'ai  ainsi  une  carte 
plate  ou  plane  que  j'appelle  mappemonde.  Mappe- 
monde vient  de  l'italien  et  signifie  le  monde  dessiné 
comme  sur  une  nappe.  Vous  voyez  sur  votre  carte 
n°  b  une  mappemonde  ainsi  disposée.  Elle  nous  ser- 
vira  pour  les  leçons  suivantes. 

Maintenant  observez  sur  le  Globe  et  sur  la  Mappe- 
monde deux  points  appelés  «d/^s.  Ces  deux  points  ou 
pivots  sont  réunis  par  une  ligne  droite  appelée  axe. 
En  travers  des  demi-globes  il  y  a  un  trait  appelé 
éguateur,  qui  coupe  le  globe  par  son  milieu    Des 
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cordes  appelés  méridiens  sont  dirigés  de  haut  en  bas, 
a  un  pôle  u  l'autre.  Nous  dirons  plus  tard  l'usage  de 
ces  lignes.  . 

3o  Récitation.— P«j5ryu'/7  est  impossible  de  voir  d'une  seule 
/oiflajerrcenUcre,  de  quoi  se  serl-on  pour  en  facililcr  Vélude'f 

imn"of /JTi  T  ^^""KV  ''^''°  ^"'^^'^  Oéographiques,  qui  sont  dos 
imagos  de  la  lorroelle-mômo. 

Çu'csl-ce  qu'un  globe  terrestre  (artificiel)  ? 

C  est  un  appareil  qui  a  la  forme  d'une  boule,  coiamo  la  Terre, 
et  sur  lequel  on  a  dessiné  les  grands  accidents  géogranhianos  • 
continouts,  mers,  etc.  Sur  ce  Globe  on  voit  des  points  appelés 
pôles,  et  des  lignes  nommées  axe,  équateur  et  méridien. 

A  défaut  du  globe,  de  quelle  carte  peut-on  se  servir  > 

A  défaut  de  globe,  on  se  sert  de  la  Mappemonde. 

Qu  est-ce  que  la  Mappemonde  ? 

C'est  une  carte  ou  un  plan  représentant  la  Terre  coupée  en 
deux  parties  placées  a  côté  l'une  de  l'autre,  de  sorte  que  l'on 
peut  voir  a  la  fois  toute  la  surface  terrestre. 

40e  Leçon.— ifs  terres  du  globe. 

10  ExeroJce  cartographique.— L'élève  écrira,  sur  sa  carte 
no  /,  les  noms  des  accidents  géographiques  qu'il  va  étudier. 

2o  Exposé.  Voyez  sur  ce  globe  (ou  sur  cette  Map- 
pemonde, carte  murale),  la  position  du  Canada.  Si 
de  la  nous  nous  dirigeons  vers  le  Sud,  nous  traver- 
sons des  terres  qui  forment  la  partie  du  monde  oui 
s  appelle  Amérique.  En  continuant  notre  route  au 
travers  des  mers  à  l'Est,  nous  rencontrerons  d'autres 
parties  que  l'on  nomme  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique 

Quelles  sont  les  quatre  parties  du  monde  que  fai 
nommées  ?  ^       j 

Montrez-les  sur  la  carte. 

La  première  de  ces  quatre  parties  s'appelle  le  Nou- 
veau-Continent, parce  qu'elle  n'est  connue  que  depuis 
peu,  relativement  aux  troia  autres  qui  sont  connues 
depuis  bien  des  siècles,  et  que  pour  cela,  on  appelle 
rAncien-Continent.  ^ 

11  y  a  un  troisième  continent,  plus  petit,  situe  au 
b.  de  i  Asie  ;  on  l'appelle  Continent  Austral  ou  Aus- 
tralie. L  Australu  cl.  les  grandes  îles  qui  l'environ- 
nent forment  une  '.sjquième  partie  du  monde  appe- 


1. 

I' 


70 


'OUnS  ÉLÉMENTAIRE 


\ii- 


11 


rOc^éa^'"'' '  '  ^"^^^  ^"'^^^®  ^^  *^^"^^  dispersée  dans 

AWons  comment  se  rangent  par  ordre  d'étendue 
les  Continents  et  les  Parties  du  monde. 

L  Ancien-Continent  est  le  nlns  étendu,  puis  vient 
le  Nouveau;  l'Austr  Hn  .,,i ,,  plus  petit, 

L  Asie  et  rAmérique  sont  les  parties  du  monde  les 
plus  grandes,  et  elles  sont  entre  elles  à  peu  près  de 
môme  grandeur.  Elles  valent  chacune  quatre  fois 
1  rairope. 

Puis  vient  l'Afrique,  trois  fois  aussi  étendue  crue 
1  iiurope.  ^ 

Les  terres  réunies  de  l'Océanie  ont  à  peu  nrès  la 
superficie  de  l'Europe.  ^      l^it^s  la 

M%p^mdÏT'~^'''  ^oi/on5-noM5    parlimlièremerU  sur  la 

La  Mappemonde  nous  fait  voir  que  la  surface  de  la  terre  est 
divisée  en  3  Coutimnls,  5  .^arliesdu  monde,  et  5  Océa-s. 
Quels  sont  les  3  con  t  inenls  ? 

rTphfH^^?°"v"^"*^  sont  (l•^nclm-6^on^mrn^  qui  est  le  plus 
ffrandi  (le  ^oweau-^on/meni,  ou  l'Amérique,)  \vAusiralil 

Quelles  sont  tes  5  parties  du  Monde? 
c-.inf  soûl  l'i;u;;ope.  l'.4iîe  et  ï Afrique,  qui  forment  les  divi- 
sions  ue  l'Ancien   Continent)  ;  (VAmérique,  ou  le  Nouveau- 
Gontmen  )  ;-et  ÏOcéanie,  formée  de  l'Ai/strâlie  et  d'un  Sd 
nombre  d  îles.  v.'uuu 

■etSSoTSu  mo23l:"'  ■""■  '""'  "■*"""""'■  '^  "'"""'■""' 
41e  Lec  ^^.~Les  Océans. 
lo  Exercice  cartographique.— (Comme  pour  la  40e  leçon) 
2o  Exposé.  Vous  voyez  sur  la  carte  de  la  Mappe- 
mondegr^a,  3  continent'"  ne  couv  entpas  môme  la 
moitié  de  la  surface  du  (.lobe.  Il  y  a,  en  effet    plrs 
de  mers  que  de  terre,   cp  qui   n'est  pas  nr   mal 
comme  vous  pourriez  f,    croire,  car  sans  les  mers 
nous  n  aurions  pat    ^  pluie,  pas  d'arrosement  pouf 
les  plantes,  et  touf       ir     ,  les  animau    et  les  hom- 
mes. Les  mers  fp      te       aussi  les  vnvax^Ps   ri'nnn 
terre  à  l'autre.  ''   °" 

Comment  appelle-t  on  l'ensemble  des  mers  oui 
couvrent  le  Globe?  (L'Océan.)  ^  «is  qm 
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L  Océan  est  partagé  par  les  continents  en  plusieurs 
parties.  On  donne  le  nom  ue  Grand-Océan  ou  Océan 
±;aciMque  a  la  partie  située  entre  l'Amérique  et  l'A- 
sie. On  1  appelle  Pacifique,  parce  que  les  premiers 
navigateurs  le  trouvèrent  calme.  p        t.is 

Au  S.  de  l'Asie  ou  des  Indes,  se  trouve  VOcéan  In- 
dien, beaucoup  plus  petit  que  le  précédent. 

Ijntre  1  Amérique  d'une  part,  l'Europe  et  l'Afrique 
de  l'autre,  s'étend  du  N.  au  S.  VOcéan  Allantique.ïi 
?Afio  ?-^"'  que  Christophe  Colomb,  en  traversant 
M^nde  ""  découvert  l'Ame'     jue  ou   Nouveau 

^Sf  ^f^^J^  communique  au  N.  avec  VOcéan  Glacial 
du  Nord,  et  au  S.  avec  VOcéan  Glacial  du  Sud.  Ces 
deux  derniers  sont  ainsi  appelés,  parce  qn'il  fait  très- 
Iroid  et  que  les  mers  sont  presque  toujours  glacées 
ou  gelées,  et  portent  d'énormes  glaces  ou  glaçSns 
,  Voyons  maintenant  les  rapports  de  voisinage  des 
gr;>  "des  terres  et  des  océans. 
(<.     Is  sont  les  océans  gui  bornent: 

etîo::TSî^iS'^^?j;^^"^  ^^'^-'^^  Paciflqueàl'O. 

VA  aen-Co^Hinent?  (L'Atlantique  à  l'O.,  l'Océan 
Glacial  au  h     e  Pacifique  à  l'E.;  l'Océan  Indien  aS 

^VEurope  ?  (L'Atlantique  à  l'O.,  l'Océan  Glacial  au 

pt  m'ilL^V'^''^^"  ^l^^^^^  ^"  N-'  ^e  Pacifique  à  l'E. 
et  1  Océan  Indien  au  S.)  i         x^. 

^^^V Afrique?  (L'Atlantique  à  l'O,  l'Océan  Indien  à 

^  L'Australie  ?  (L'Océan  Indien  à  l'O.  et  le  Pacifique 

,JZ  '*^®!*at|on.— 6"owmm<  appelle-t-on  l'ensemble  des  eaur 
salées  qui  entourent  les  Terres  ?  ^^^mvw  aes  eaux 

lieS^'^  l'Océan  en  général,  que  l'on  divise  en  5  océans  particu- 

Quels  sont  les  5  océans  ? 
rope'eïr-AfrlquT''"''  ^"^""^^«'  ^'t^«'  «^"tre  l'Amérique,  l'Eu- 


72 


COURS  ÉLÉMENTAIRE 


&|f 


l'A^iof  "  ^*''''"'ï"°'  «"  ^'•'1"^  Océan,  situé  entre  rArnérique  cl 

4^  SLn  Sf"i'  î'^'i!'^  ^r  ''^^^''•'^"0.  l'Asie  et  l'Australie; 
ot  dorAmSîîïut;  ''^"^°''^'°"  ""''^  ^°  l'Ancien-Contincni 
5o  L'Océan  Glacial  du  Sud,  .\  l'extrémité  opposée  du  olobo 

vomcZiZt~?fl''''"'^''  ''''^'  qui  Zrnont  ifNou. 
r  A  fn."„.  ">  nh-  ?  '  Ancien-Continont....  ?  l'Europe...  ?  l'Asie  ? 
1  Afrique...  •/  l'Amérique....  ?  l'Australie...  ? 

42«'  Leçon.— Popw/a^wns  c^  /îa^cs  humaines. 
lo  Exercice  cartographique.— (Comme  pour  la  40»  leçon.) 
n.i«  hf^n®*?"  ^'^^^i^V^e  sainte  nous  apprend  qu'a- 
p  6s  le  Déluge  les  descendants  de  Noé  se  multi- 
plièrent  et  bientôt  se  dispersèrent  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde.    Les  uns  allèrent  habiter  les   pays 

l'inn,i^\it'H^''f'^'u^'P^y'P^'^'  ^^^i^«'  «t,  à  la  longue, 
lii  fluence  de  la  chaleur,  du  soleil,  du  climat,  de  là 
nourri  ure,  de  l'éducation,  etc.,  établit  des  différences 
parmi  les  peupfes,  tant  sous  le  rapport  de  la  couleul- 
VP,  V  ^r=^^"f  ^î  ^?  ^^/"^^  ^'  ^^  ^^  couleur  des  che- 
Sel  etc      '  ^'''"^'  ^"^  <^é^6^0PPement  intel- 

^n^t'r^l  pourquoi  on  distingue  souvent  les  hommes 
en  trois  grandes  races  humaines,  bien  que  tous  soient 
issus  de  nos  premiers  parents,  Adam  et  Eve. 

^.  i'ï^°^*^^^^^''  ^.^"^  ^"  P^^^i^  peuplée  de  blancs,  venus 
de  1  liurope  après  sa  découverte,  par  Christophe  Co- 
lomfi;  Il  y  a  aussi  un  certain  nombre  de  noirs  •  les 
anciens  habitants  sont  de  couleur  cuivrée  ' 

Les  peuples  de  l'Europe  appartiennent  à  la  race 
blanche,  ainsi  nommée  à  cause  de  la  blancheur  de  sa 
peau. 

Les  peuples  de  l'Asie  orientale  sont  généralement 
de  race  jaune,  et  ceux  de  l'Afrique  méridionale  des 
woîrs.  appelés  aussi  nègres. 

L'Océanie  renferme  aussi  des  noirs,  et  l'Amérique 
est  surtout  peunlfip  flp  hinn^a  TTnr.,,^  ^'p,, .^^ 

la  découverte  de  ce  continent  par  Christophe  Colomb. 
Les  descendants  d'Adam  sont  devenus  très-nom- 
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breiix  sur  le  Globe.  On  les  évalue  à  plus  do  1,200 
millions.  ' 

Ce  nombre  est  tellement  élevé  qu'il  est  bon  d'en 
donner  une  petite  comparaison.  Rangez  sur  votre 
main  des  grains  de  blé  à  côté  les  uns  des  autres  • 
vous  en  aurez  déjà  beaucoup.  (Nous  supposons  cent 
grains  par  pouce  carré.)  Rangez-en  sur  une 
tar)  e  ordinaire,  vous  en  aurez  un  nombre  compa- 
raDle  a  la  population  d'une  grande  ville.    Pour  voir 

"" 'Seul  coup  d'œil  autant  de  grains  de  blé  qu'il  v 
a  d  habitants  sur  la  Terre,  il  faudrait  les  ranger  de 
mOme  sur  un  terrain  uni  ayant  une  surface  égale  à 
deux  arpents.  (Donner  un  exemple  local  de  cette 
surface.) 

C'est  l'Asie  qui  renferme  le  plus  d'habitants:  elle 
^  P/^nn  \^,':noitié  de  toute  la  population  du  monde, 
soit  700  millions.  ' 

L'Europe,  malgré  sa  faible  étendue,  a  presque  la 
moitié  de  l'Asie,  soit  300  millions. 

L'Afrique  et  l'Amérique  n'ont  chacune  que  le  tiers 
de  1  Europe,  soit  100  millions  et  90  millions  respec- 
tivement. ^ 

^_  Et  l'Océanie,  le  tiers  de  l'Amérique,  soit  30  mil- 
Ecrivez  ces  chiffres  au-dessous  de  la  carte. 

L'Asie  en  compte  700,000,000 

L  Europe  compte  près  de  300,000,000  d'habitants. 

LAfriqne,  100,000,000 

L  Amérique,  90,000,000 

L  Oceanie,  30,000,000. 

Qltelle  est  la  population  totale  du  globe  ? 

dalu^^^VL^lfJv  ^'^^^  "''"'°"'  d'habitants,  tous  doscen- 
aanis  d  Adam  et  d'Eve,  nos  premiers  parents 

Quelles  sont  les  3. grandes  races  huMuines^ 
l'Europe V  ^^  ^"^'^  ''l'anche,  qui  peuple  surtout  l'Amérique  et 

La  race  jaune,  qui  habite  l'Asie.  • 

l'OcéaTio' ''"*''''' °""^^"''  T"i  habite  l'Afrique  et  une  partie  de 
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43e  Leçon.— Mo7Uagnes  et  fleuves  du  globe. 
lo  Exercice  cartographique.-(Comme  pour  la  40»  leçon.) 
2o  Exposé.  Mes  amis,  vous  vous  souvenez  avoir 
étudie  sur  la  carte  du  G::nada  un  certain  nombri  de 
,     chaînes  de  montagnes,  de  fleuves,  d'îles,  etc. 

La  terre  renferme  une  telle  quantité  de  montagnes 

mer'tour'Mr.'l  "'"'  serait  Lpossiblld^Sm' 
mer  tous.    Nous  ne  prendrons  qu'un  ou  deux  -xem 
pies  de  montagnes  et  de  fleuves^ pour  chaque  Se" 
du  monde,  en  ne  parlant  pas  môme  de  l'Océan ie 
1.    Montagnes.    En  Amérique,  les  ^n^^J  dan.  1p 

ou  auarani  tlZ  de  montagnes  du  globe,  trente 
fianStpî  h  '  P^"'  ^?^",^'  ^^^  les  Pyrennées 
taS  if  V  A'''°^''P  plus  large.  Dans  ces  mon- 
tagnes  Il  y  a  aussi  de  nombreux  volcans. 

nwfpnHT'ipc''/,  "«^^«^erons,  comme  massifs  les 
Fr.n.i  f  i'  ^^'  ^^^'^'  ^^""^  '^'^e  Pai-tie  se  trouve  en 
France,  et  les  monts  Ourals,  moins  élevés  ma/, 
plus  étendus,  dans  la  Russie.  '  "^^'^ 

Marquez  ces  noms  sur  la  carte  de  la  MappemondP 
Lgnes  "''  "'^''^  ^"^  représentent^îes  mon 

En  Asie,  le  mont  Caucase,  qui  forme  avec  l'Oural 
la  limite  entre  l'Asie  et  l'Eurooe  et  p.  rZWt.w 
laya.  dont  la  hauteur  est  le  doSble  de  cenHu  mont 
Blanc.  L'Himalaya  fait  partie  d'un  massif  de  mon 
tagnes  tellement  étendu  qu'il  couvS  rEuTone 
entière,  ou  vingt  fois  le  Canada.  ^ 

En  Afrique,  les  monts  Atlas,  dont  une  nartie  .p 
rouve  dans  l'Algérie,  sur  le    bords  Se  ^aMédi^ 
terranee,  et  les  monts  du  haut  NU,  qui  sont  t^èl 

2  Fleuves.  En  Amérique,  nous  voyons  les  géants 
rtansTs  "fjT'T^^'?  leNorLt Vr^S 
°"k^    t:^     "t.-i-.aun;iii  est  le  troisième. 

Ln  Europe,  citons  lo  Danube  et  le  Voloa  oui  éo-T 
leni,  en  longueur,  le  St.  Laurent.  ^  '  ^"   ^''" 
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„r?1,^^^^  ^  ^**'  ^^"s  le  N.,  et  le  Fleuve  Bleu,  dans 
û     A  ^°"*  encore  plus  grands  que  le  Volga, 
lîm  Afrique,  le  NU,  si  célèbre  par  ses  inondations 
en  Egypte,  et  qui  vaut  deux  fois  le  St.  Maurice  en 
longueur  ;  le  Niger,  qui  est  moins  bien  connu. 
Kesumons. 

/i?^°'*^*'°""~'^"*^^^*  *^"'  ^Mpfu5  grandes  chaînes  de  mori- 

De  L'AMÉRIQUE?— Les  Andes,  dana  le  nord;  les  Cordillières 
dans  le  sud,  sur  les  bords  du  Grand-Océan.  ^«  *'Ommte;«, 
^  De  L  Europe  ?-Les  ^//jc^,  au  S.-O.,  et  les  monts  Ourals,  au 

au^œntre''^  ^~^°  '"°"^  ^"''''''''  ^  •'^'  ^^  •''  """"^^  ^matoya, 
/mÏMa?cenî;:;'^'^"°'^''  ^^/a.,  au  nord,  et  les  monts" rf. 

Quels  sont  les  plus  grands  fleuves  : 

De  l'Amérique  ?-Le  Mississippi,  dans  l'Amérique  du  Nord  et 
1  Amazone,  dans  l'Amérique  du  Sud.  ' 

DE  L  AsiE?-L  Obi,  au  nord,  et  le  fleuve  Bleu,  à  l'est. 
De  l  Afrique  ?-Le  M  à  l'est,  et  le  Niger,  à  l'ouest. 

44e  Leçon.— Z,es  grandes  conlrées. 
lo  Exercice  cartographique.— (Gomme  pour  la  40» leçon.) 
2o  Exposé.  Voyons  aujourd'hui,  en  suivant  tou- 
jours sur  la  carte  murale,  les  plus  grandes  divisions 

^. ^'^"pJ^^'"*'®  ^"i^  "^0"de-     -Nous  parlerons  seule- 
ment del'Europe,.de  l'Asie,  de  l'Afrique,  et  nous  ré- 
serverons l'Améri<ïue  pour  de  prochaines   leçons 
Ayons  toujours  som  de  comparer,  pour  l'importance' 
ces  pays  étrangers  avec  ceux  que  nous  connaissons 


et  le  Portugal,  et  à  l'O.rirFraTc^Vt  les  lies  bS- 

L'Europe  ^.ç,t  la  plus  riche  et  la  plus  puissante  des 
cmq  parties  du  monde  ;  elle  est  aussi  le  pays  e  plus 
connu  des  anciens  et  le  berceau  de  la  civilisation 
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En  Asie,  au  N.,  nous  citerons  la  Sibérie  contrpn 
ZTc.^'^:t  P^'^^^"^  ^f-"^^  ^ois  auLhtenduo 
ffai  W^^^^^^  Mais  il 

l'F  l'r  •  A ."  y  '^  P^^  beaucoup  d'habitants  —A 
1  h.  \  Empire  Chinois  est  le  plus  peunlé  du  Snhp  •  n 
renferme  le  tiers  delà  population  totlle  An  S  'li 
Indes  sont  fertiles  et  bien  ieuS^  lerAn^lo,-=  '  i'' 
niinent  et  y  font  un  grandSmerce  ^"^^'^'  ^  '°- 
^   J^n  Afrique,  sans  parler  de  V Algérie,  nui  anmrtipnf 

sen  bSlan^rt'/'  grands  déferts.'  Ti^L  dé! 
sert  muant  du  Sahara,  ou  il  ne  pleut  presaue  \\ 
mais,  est  dix  ou  quinze  fois  plus  grand  aue  le  S. ^^ 
et  11  n'y  a  guère  plus  d'habitanis  qu^dans  la  s^uft 

encorfpeu~connu?  '"  ^^^^^^"^^-^^^  ^^^  un  gran'd  piVs 

Vous  voyez,  mes  amis,  qu'il  y  a  de 'bien  ennrl« 

E?Jux'hab  ^r  "'sî  f  ^iî^  aVaceVoufdf  ^m^ 
i^fnTinf         •    ^-    ^^  ^^^  différentes  parties  de  la  terre 
étaient  aussi  peuplées  qu'en  Europe,  il  y  aurai  s  m 
i    ?i°>vf  ^  9^^  sept  fois  plus  l'habitants  qu"l  n'y  en 
a;  car  s'il  existe  des  déserts  non  habitables     /v-i 

extl1m'meml''.V"'°^^  P^^^^"«  inhales, 'mlis 
extrêmement  fertiles,  qui  peuvent  à  l'avenir  nourrir 
de  nombreuses  populations:  nourrir 

con?r"t;'*'*'"°"~^"^^^^^'^^  '''Orands  pays  ou  les  grandes 
la  Norwè^grà'li^'lf  pI-Ù.?"  Vf'^r'  ^"^^«'  ''  Suède  et 

45e  Leçon.— l'^wim^^Mtf. 

lo  Exercice  cartographîque.—(Gomrae  à  la  40-  leron^     l  p<î 
élevés  se  serviront  de  !îi  cario  no  ''  ^  "■  ^"^  *".  iw^on;.     Ijos 

2o  Exposé.  Dans  nos  dernières  leçon?,  nous  avons 


ne.  contréo 
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parcouru  rapidement  le  monde  entier  et  nous  flvAn= 

eXcEd^T"'^  ^''  ^^"1.  grand^'s'coSreï 
cepie  celles  de  l'Amérique.    Nous  reviendrnn.!  m-,in 

tenant  a  cette  partie  du  monde,  qui  est  Ëom  n^,.?.' 
pus  intéressante,  puisque  no'lr'e  patrie  y  est  com 
prise    Nous  citerons  donc  tous  les  grands  éiaisT; 

nomï^r^oïï:"c^?re"^\P"^'-  ■'  ™-  -  ^^  '^ 
feaXeltrect'L^cfre'-^L'^n^^^ 

î5w£!SiSSSs 

merce  sont  très-florissants.  Cap.  Wash  Lg  on.  """' 
les  grams  et  tous  les  frui  s  de  la  zoni  torH^.  ?^f 

en{;?li1f„Vréri",u!rE'lleroS^s?s.St^f1- 

l'Amérique  du  Nord? &estTnsopnp  M?'"'  '^'^'''^^ées.  surtout 
est  située.  ^  '  "•  ^  est  dans  cette  dernière  ,que  notre  patrie 

rfr!!!''^^"'  ^^  ?^'^"e  VÀtsiêrique  du  Nord  ? 
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2o  Le  Territoire  d'Alaska,  au  N.-O.,  chef-lieu  Nouvelle-Af- 
changel. 

3o  L'Amérique  Danoise,  au  N.-E.,  chef-lieu  Juiianeshaab. 

40  Les  Etats-Unis,  au  centre,  capitale  Washington. 

00  Le  Mexique,  au  Sud-Ouert,  capitale  Mexico. 

6o  L'Amérique  Centrale,  au  Sud,  renfermant  plusieurs  petits 

7o  Les  Antilles,  au  S.-E.  composées  de  beaucoup  d'îles  dont 
lapnncipale  ville  est  la  Havane,  cap.  de  Cuba. 

46e  hEçoî<i.~Aménque  Méridionale. 
lo  Exercice,— 2o  Exposé  comme  à  la  40*  leçon. 
L'Amérique  du  Sud,  comme  l'Amérique  du  Nord, 
est  remarquable  par  ses  hautes  montagnes,  l'étendue 
de  ses  rivières  et  de  ses  plaines,  ainsi  que  par  ses 
mines  d'or  et  d'argent  et  par  ses  pierres  précieuses. 

Elle  se  divise  en  plusieurs  états  qui,  tous  sont  des 
républiques,  excepté  le  Brésil,  qui  est  un  empire. 

D'abord,  au  N.,  sont  trois  républiaues  faisant  autre- 
fois partie  des  possessions  espagnoles,  savoir:  la 
Nouvelle-Grenade^  cap.  Bogoia  ;  le  Venezuela,  cap.  Ca- 
racas; r^'^uaïewr,  cap.  Quito. 

Les  Guyannes,  au  nombre  de  trois,  appartiennent 
aux  Anglais,  aux  Hollandais,  et  aux  Français  La 
pnncipale  ville  est  Georgetown,  dans  la  Guyaime 
Anglaise. 

Le  Brésil,  à  l'Est,  est  un  empire  d'une  vaste  étea- 
due  mais  peu  peuplé.  C'est  dans  son  sein  que  coule 
le  fameux  fleuve  des  Amazones  appelé  le  roi  des 
fleuves.    Sa  capitale  est  Rio-Janeiro. 

Le  Pérou,  à  l'Ouest,  est  très-renommé  pour  ses 
mines  d'or  et  d'argent.  Il  forme  une  république  in- 
dépendante, depuis  1824  ;  cap.  Lima. 

Le  Chili,  aussi  à  l'O.,  s'étend  le  long  de  l'Atlan- 
tique ;  son  climat  est  un  des  plus  doux  du  monde. 
Les  tremblements  de  terre  y  sont  fréqïients.    GaB. 
Santiago. 
AuS.-O.  est  V  Uruguay,^  qui  tire  son  nom  de  la  ri- 

viciOqUi  iâîTOSe.  v-<ap.  Montevideo, 

Au  centre,  la  Bolivie^  cap.  Chuquisaca  ;  les  g/ko 
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'n^^^JS^lZuiI\Sir'"'  s-'--  E"<^  forme 

couvertes  d'herbes    et  na.Tn'?'^  P^'î  '"^  P'ai'ies 
pure.  '  "  P^'  ^"°  atmosphère  sèche  et 

san^hfiitmfS"'  P'^'  P'^'"  ^^  ™*»'^.  froid  et 

lo  Au  Nord,  la  rénubl  aue  d^f  L"„  ■    ''!""*'  »''™i'': 
de-Bogota.        ^         "  "of^'He-Orenade,  capitale  Sanla-l'c. 
4o  a'vÊW"'  .P"""'!'»!»  ville  Geormlown 

6û  La  république  dïïS™  oa.  iflT'"''  ""P""'»  «""»■ 
^^80  Au8..B.Larepubl,ï„ede  l'J^.uj^a/fapi.ale  Mou.ovi- 
ou'su™.''"'--''''"'**'"'"^-  «««»'■.,  capitale  Cl.u,„i,aca 

120  Au  sud,  la  Palmnirv^^t^ZTmZZtr- 
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eideiM.  terre.si"»  t.  ° ';'!'.'::"'?  "'«^s  '««s  les  ac-' 
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La 


Ci 
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2o  Mais  ï intuition  directe  de  la  Terre  entière  n'é- 
tant pas  possible,  il  faut  y  suppléer  par  l'emploi 
ûimages  représentant  le  mieux  possible  les  accidents 
naturels  :  telles  sont  les  cartes  bien  faites.  (Ods.  XX) 

30  La  simple  observation  d'une  carte  ne  suffit  pas 
aux  enfants,  si  légers,  si  facilement  distraits.  Pour 
les  forcer  à  saisir  les  détails  d'une  carte  qu'ils  étu- 
dient, ils  doivent  eux-mêmes  la  reproduire  soit  à  vue, 
ce  qui  est  ordinairement  possible,  soit  par  cœur,  ce 
qui  vaut  mieux  encore. 

L'exercice  du  tracé  des  cartes,  comme  on  l'a  vu,  est, 
pour  ainsi  di^e,  la  base  de  la  méthode  que  nous  pré- 
conisons. Une  carte  très-simple,  mais  faite  rapide- 
ment à  vue  ou  de  mémoire  par  un  enfant  est  le  plus 
beau  témoignage  que  l'on  puisse  donner  d'un  bon 
enseignement;  géographique. 

40  L'emploi  des  manuels^  quoique  moins  important, 
est  cependant  nécessaire  ;  car  c'est  le  manuel  qui 
donne  l'ordre  à  suivre  dans  l'étude  des  matières, 
ainsi  que  le  texte  d'un  grand  nombre  de  détails  poli- 
tiques, commerciaux,  etc.,  qui  ne  peuvent  figurer  sur 
une  carte.— La  récitation  plus  ou  moins  littérale  du 
texte  de  la  leçon  suppose  d'ailleurs  l'emploi  d'un  ma- 
nuel. 

50  Dans  la  distribution  des  matières,  nous  avons 
procédé  du  connu  à  IHmonnu,  du  simple  au  composé, 
de  la  localité  à  la  patrie,  de  la  patrie  au  globe  entier  : 
l'observation  des  particularités  géographiques  que 
nous  voyons  autour  de  nous,  nous  a  fait  comprendre 
plus  aisément  celles  que  l'éloignementnous  empêche 
de  voir. 

60  Nous  avons  supposé  que  le  maître  exjjosc  rapi- 
dement l'objet  de  sa  leçon  avant  de  procéder  à  Vin- 
terrogation.  Néanmoins  chacun  est  libre  de  modifier 
cette  manière  de  faire  suivant  les  circonstances  ;  et 
si  nous  nous  sommes  permis  de  mettre  la  parole  dans 
la  bouche  du  maître,  c'était  afin  de  faire  saisir  nlns 
promptement  notre  pensée,  en  remplaçant  le  pré- 
cepte par  l'exemple. 
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7o  La  méthode  que  nous  venons  de  dévelonner  nom- 
ce  cours  élémentaire  est  également  appSie  ^Z 
cours  intermédiaire  et  supérieur  des  Ecoles  primaires 
quels  que  soient  d^ailleurs  les  ^/«..z^w,,  mli^^  ,7S 
Ihangements  gui  peuvent  survenir  dms  /./;S,,4L. 
officiels  de  l'ememnement  géographique.      ^  '^'^«^^^^^^ 

«o  Enîin,  defions-nousdetout  système  d'ensei^np 
ment  commode  peut-être,  mais  bien  pfuvie  en  rôml" 

fie  ti^n'  iTTv  ^^^'^'I"  '''''^'  ^/Ao/.sanssi^n  : 
PrSns  nne  mŒ'  ^'  connaissance  des  oh^'oses, 
x-ieierons  une  méthode  qui,  par  des  movens  ^J'^v\f^^ 

VSTut:-  '■;*"!'  '■^"f''"'^»  '<>  ricréan  "et  dé™ 


TABLE  1. —DISTRICTS. 


■a; 


No.  d'ordre.  Districts 

l  Québec ^ 

l  Montréal Montréal 


Chefs-Lieux.       Nos.  des  Comtés. 
^f}.!9:: "•••••••"10,11,43,44,45 


10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 


3WRivières:;::::wRi;fè;^;:::;;:^:!^^f:^^?^'j^.^ 

4  W.  François Sherbrooke 6  17  20  91 

5  Kamouraska Kamuoraska '    '^Tk 

o  Gaspe Percé  ,'„ 

7  Rimouski St.  GermainZV.".'".' 'î 

8  Montmagny St.  Thomas .' fi7'o 

^  feauce st.  Joseph.  '^'^ 

Arthabaska St.  Ghrysto, 

fedf-ord NelsonviUe 


Arthabaska. ......;:st.'  Gh7fstôphè!!!!!"!!!!j;;;;;;;;;;;'V2"i5'Î9 

Q,   „      .    ,  -sonville * o^'^s'oo 

ibervi^fe^"";!::::^  :::::  le.'tî'? 

Beauharnois  Z.ÏBeauhamôVsï'.'.!.'.;;;.*;;;; fifAl 

R'Çhelieu Sorel xLil'â 

,7  i^'^etto Industrie •:;::::;:: s^fâl 

Q  J-'U'^aouais Aylmer 'rq'fin 

19  feaguenay Murry-Bay  .      V M 

20  Ghicoutimi chicoutimi Z!!!../z.!v;;;....;4i 


Coi 
a 

1  Gasj 

2  Boni 


4  Témi 

5  Kam 

6  L'lsl( 

7  Mont 


11  Lolbl 

12  Méga 

13  Beauc 

14  Nicol( 
16  Artha 


21  Stansf 

22  Riche] 

23  Bagot 

24  Sheiroi 

25  Brome 


30  Verchè 

31  Ghamb 

32  St.  Jea 

33  Hoche! 

34  Lapraii 


40  Sagueni 

N.  B.— I 

la  colonne  l 
comtés  soni 


TABLE  2.-C0MTÉS. 


s  Comtés. 

0,11,43,44,45 
4,36,64,56,57 
...14,46,47,48 
..16,17,20,21 

4,5 

1.2 

3 

6,7,8 

9,13 

12,15,19 

24,25,29  ■ 

....  16,23,27 
....  28,32,35 
....  37,38,39 
....  18,22,49 
....  50,51,52 
••••  i)J, 05)58 

59,60 

40,42 

41    » 


Région  No.  1. 


Comtés. 

«  b 

1  Gaspé,  6 

2  Bonaventure  6 


Population. 

18,729 
15,923 


4  Témiscouata  5 

5  Kamouraska  5 

6  L'Islel  8 

7  Montmagny    8 

11  Lolbinière  1 

12  Mégantic  10 

13  Beauce  9 

14  Nicolet  3 
16  Arthabaska  10 


21  Stanstead  4 

22  Richelieu  15 

23  Bagot  12 

24  Sheirord  H 

25  Brome  u 


30  Verchères  2 

31  Chambly  2 

32  St.  Jean  13 

33  Hoclielaga  2 

34  Laprairie  2 


Comtés. 


a 


3  Rimouski 


Région  No.  2. 

22,491  1   8  Bellechasse 
21,254      9  Dorchester 
13,517     10  Lévis 
13,555  J 

Région  No.  3. 


20,606 
20,915 
25,217 
22,262 
17,611 


16  Wolfe 

17  Compton 

18  Yamaska 

19  Drummond 

20  Richmond 


8 
9 
1 


4 

4 
15 
10 

4 


Région  No.  4. 


13,138 
20,048 
19,491 
19,077 
13,757 


26  St.  Hyacinthe  12 

27  Rouvilio  12 

28  Iberville         13 

29  Missisquoi      11 


Région  No.  5. 


12,717 
10,498 
12,122 
25,640 
11,861 


Région  No.  6. 


35  Napierreviile  13 

36  Jacq.-Cartier   2 

37  Beauharnais  14 

38  Chateauguay  14 

39  Huntingdon    14 


40  Saguenay        10         5,487  |  41  Ghicm,f.imi 


on 


N.  B. — La  colonne 
la  colonne  b,  marque 
comtés  sont  compris. 


Population. 
27,418 


17,537 
15,779 
24,831 


8,823 
10,210 
16,317 
14,281 
11,214 


18,310 
17,634 
13,413 
16,922 


11,688 
11,179 
14,757 
16,166 
16,304 


?,493 


L  T*^  •"'  .^°*-  ^'°'''^''«  des  comtés,  et 
leb  Nos.  des  districts  dans  lesquels  les 
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Région  No.  7. 


Comtés. 


42  Charlevoix      l'J 

43  Montmorency  1 

44  Québec  1 


47  St.  MEiirice  3 

48  Maskiiiongé  3 

49  Borthior  15 

50  Jolietto  16 


55  Lac  des  2  Mon.  17 

56  Vaudrouil         2 

57  Soulanges        2 


Populalion. 


15,611 
13,555 
19,607 

Région  No.  8. 


Comtés, 
a 

45  Portnouf 
40  Gliamplain 


b 
1 
3 


Population. 

22,569 
22,052 


11,124 

15,(179 
19,804 
23,075 


51  Montcalm       IG 

52  L'Assomption  16 

53  Terrebonne     17 

54  Laval  2 


Région  No.  9. 


15,615 
11,033 
10,808 


58  Argonleull 

59  Outaouais 
GO  Pontiac 


17 

18 

18 


12,742 

15.473 

19,591 

9,472 


12,806 

38,097' 

15,791 


TABLE  3.--PAR0ISSES. 


Parotipts. 

Ab--,,,., 

AI:-  ?:Vr,| 

Acci'jiij 

Acton 

Addington 

Adèle,  Ste. 

Adstock 

Aimé  St. 

Alban  St. 

Aldfield 

Alexandre  St. 

Ailumetles 

Ambroise  St. 

Ange  Gardien 

Angèle  8te.  Rouvillo 

Anne  Ste. 

Anne  Ste.  Lapocatière 

Anne  Ste.  Lapérade 


a 

60 
45 
32 
23 
59 
53 
13 
22 
45 
GO 
5,  28 
60 
44,  50 
27,  43 
3 
53 
5 
46 


Paroisses. 

Anne  Ste. 

Anne  Ste.  du  Nord 

Anne  Ste.  des  Monts,  B 

Anne  Ste.  des  Plaines 

Anaclet  St. 

André  St. 

Anicet  St. 

Anse  au  GrifTon 

Anse  de  Gibraltar 

Anselme  St, 

Anticosli  Ile  d' 

Antoine  St.  4.11 

Appolinaire-St 

Armagh 

Armand  St. 

Arundel 

Arsène  St. 

Arthabaskaville 


a 

36 

43 

1 

3 
5 

39 

1 
40 

9 
40 
38 
II 

8 

29 
58 

4 
15 


il  f^^;~^f;,,l'"f^;?'  ^i?^.^^^  aux  paroisses,  indique  celles  où 
chk-Lrdu"com^é.'""'^''''''™'^^"''  ''  '^  ''''''  ^'•"<^*'ï"e  •« 


Pan 

Ashford 
Assoiapti 
AtJianase 
Aubert  S 
Auckland 
Augustin 
Augustin 
Aumont 
Aylmer,  B 
A  y]  Win 
Baie  du  F 
Baie  Déke 
Baie  St.  P, 
Bagot 
Barnabe  Si 
Barford 
Barnston 
Basile  St. 
Bassin  de  ( 
Batiscan 
Beauharnoi 
Beaumont 
Beauport 
Beaurivage 
Bécancour, 
Bedford,  B.( 
Begon 
Belœil 
Benoit  SI. 
Bere«''ird 
Bergt ,  onnos 
Bernard  St. 
Berthier,  B.C 
Berthier 
Betsimis 
Bic 

Bidwell 
Bigelow 
Blako 
Blujulford 
Blondine  Sto. 
I  Bol  ton 

jBonaventure  i 

IBonifaceSt. 

IBouchervilJe 


PAROISSES 


Population. 

22,5G9 
22,052 


1'?,7/i2 

1k  473 

19.591 

9,472 


12,S06 

38,597' 

15,791 


es 


a 

36 

43 

1 


3 
5 

39 
1 

40 

9 

40 

4.11,  38 

11 

8 

29 

58 

4 

15 

e  cellfis  où 
indique  le 


Paroisses. 

Ashford 

Assorujjtioii,  B.  C. 
AtJmnaso  St.  B 
Aubert  St. 

Aucitland 

Augustin  St. 

Augustin  St. 

Auinont 

Aylmer,  B.C. 

Ayiwin 

Baie  du  Febvro 

Baie  Dékegassa 

Baie  St.  Paul,  B  G 
Bagot 

Barnabe  St. 
Barford 
Barnston 
Basile  St. 
Bassin  do  Gaspô 
Baliscan 

Beauharnois,  B.C. 

Beaumont 

Beauport 

Beaurivago 

Bécancout ,  B  G 

Bedford,  B.C. 

Begon 

Belœil 

Benoit  SI. 

Beres''ird 

Bergi  1  onncs 

Bernard  St. 

Berthier,  B.C. 

Berthier 

Bet<^imis 
Bic 

Bidwell 
Bigelow 
Blakrt 
Blaudford 
Blondine  Sto. 
JBoiton 

jBonaventuro  St. 
IBoniface  St. 
IBouchervilJe 
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26, 


a 
6 

52 
28 
6 
17 
45 
.55 
59 
59 
59 
22 
40 
42 
41 
47 
21 
21 
45 
1 
46 
37 
8 
44 
11 
14 
29 
4 
30 
55 
53 
40 
9 
7 
49 


Paroisses. 


Bonrgot 

Bouthillier 

Bowman 

Brandon 

Brigito  Ste. . 

Bristol 

Brom(3 

Brom/iton, 

Broughtou 

Bruno  St. 

Buckland 

BuLstrode 

Bury 

Cacouna 

Callières 

Camille  St. 

Canut  St. 

Gap  aux  Os 

Gap  Chat 

Gap  do  la  Magdelino 

Gap  des  Espoirs 

Cap  des  Rosiers 

Caj)  Santé,  B.C. 

Carleton 

Garon 

Cascapédia 

Gasimir  St. 

Gathcart 

Calherino  Sto. 

Caword 

Cécile  Sto. 

Gélestin  St. 

Gésaire  St. 

Ghambly 

Champlaiu 

Ghaniiers 

Gharlebourgs,  C 

Gharles  St. 

Charles  Borrommée  St. 

Gnarievoix 

Ghateaugudv 

Ciiàteau^fiichor,  B  G 
Chatham 

Chemin  Matai     lia 
Gnortsey 


a 
41 
59 
59 
49 
28 
-0 
.5 
20 
49 
31 
9,  8 
15 
17 
4 
42 
16 
55 
1 
1 
46 
i 
l 
45 
2 
41 
2 
45 
50 
45 
45 
37 
14 


27 
46 
46 
46 
44 
16,  8 
50 
41 

38 

43 

58 
2 

51 


^-^' 


•fc^ 


^. 
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Paroisses. 

Cliester 

Chichester 

Chicoutimi,  B.C. 

Christophe  St.  B.C. 

Cité  de  Québec,  B. 

Claire  Ste. 

Clapham 

Ckrendon 

Cleveland 

Clet  St. 

Clifton 

Goaticoak 

Colomb  St. 

Columban  St. 

Gomplon 

Constant  St, 

Contrecœur        ) 

Ccokshire,  G. 

Coteau  du  Lac 

Coteau  Landing,  B.C. 

Côte  St.  Louis 

Cox 

Cranbourne 

Croix  Ste.  B.C. 

Cuthbert  St. 

Cyprien  St.  B.C. 

Cyrille  St. 

Damase  St. 

Banville 

David  St. 

Degely 

Delialo 

Denis  St. 

Denonville 

DeSales 

Deschambault 

Détour  du  Lac 

Didace  St. 

Dominique  St. 

Doncaster 

Dorset 

Douglastown 

Drummondville,  B.C. 

Dudsweli,  C. 

Dundeo 


a 
15 
60 
41 
15 
44 
9 
45 
60 
20 
57 
17 
2! 
55 
55 
17 
34 
30 
17 
57 
57 
33 
2 
9 
11 
49 
35 
6 
16 
20 
18 
4 
41 
5,  16 
4 
42 
45 
4 
48 
23 
51 
13 
1 
19 
16 
39 


Paroisses. 

Dunstan  St.  44 

Durham  19 

Eaton  17 

Eboulements  42 

Ecureuils  45 

Edmond  St  44 

Edouard  St.  9 

Edward  St.  55 

Elizabeth  Ste.  50 

Eloi  St.  4 

Ely  24 

ElzéarSt.  x^k 

Epiphanie'Ste.  4 

Bpiphane  Ste.  52 

Escoumins  51 
Etienne  St.                 10,  47  42 

Euslache  St.  55 

Fabien  St.  3 

Famille  Ste.  43 
Farnham                        25,  29 

Félicité  Ste.  3 

Félix  de  Valois  St.  50 

Féréolo  St.  43 

Fidèle  St.  42 

Flavie  Ste.                ,  3 

Fîavien  St.  1 1 

Flore  Ste.  46 

Fontenoy  20 

Forsyth  13 

Fournier  6 

Foye  Ste.  44 

Frampton  9 

François  St.  B.  13 

François  St.  B.  C.  18 
François  St.                      7,  43 

François  do  Sales  St.  54 

Françoise  Ste.  4 

Franklin  39 

Fraserville  4 

Frédéric  St.  13 
Gabriel  St.                      44,  49 

Garthby  I6 

Gayhurst  i.'î 

Geneviève  Ste.  3o 
Geneviève  de  Batiscan,  B.C.  4G 


Pat 

Gentiljy 
Georges 
Georges 
Germain 
Gormain( 
Gertrude 
Gervais  î 
Giîes  St, 

Godmanc 
Gore 
Granby 
Grand  Et 
Grand  Gr 
Grande  R 
Grande  V 
Grantham 
Grégoire  i 
Grégoire  1 
Grenville 
Grondines 
Grosse  Ile 
Halifax 
Ham 
Hamilton 
Hampden 
Harringtor 
Harvey 
Hatley 
Havelock,  ( 
Hélène  Ste, 
Hemmingfc 
Hénédine  S 
Henri  St. 
Henryvillo 
Hereford 
Hermas  St. 
Hilaira  St. 

Hinchinbro( 

Hincks 

Honoré  St. 

Hope 
I  Horton 
I  Hubert  St. 

Huddersfield 

Hugues  St. 


Paroisses 


10,47 


25, 


a 
44 
19 
17 
42 
45 
44 

9 
55 
50 

4 
24 
1^ 

4 

52 
51 
42 
55 

3 

43 
29 

3 
50 
43 
42 

3 
11 
46 
20 
13 

6 
44 

9 
13 
18 
43 
54 


Paroisses. 

Gentilly 

Georges  St.  13  or 

Georges  St.  do  Cacouna    ' 
Germain  St.  B.  C 

Germaine  Ste. 

Gertrude  Sto. 

Gervais  St. 

Giles  St. 

Godmancheater,  B  G 
Gore  "on 

Granby  "' 
Grand  Etang 
Grand  Grove 
Grande  Rivière 
Grande  Vallée 
Grantham 

Grégoire  St.  \ 

Grégoire  le  Grand  « 

Grenvill9  r 

Grondines  / 
Grosse  Ile 

Halifax  , 

Ham  . 
Hamilton 

Hampden  4 

Harrington  É 

Harvey  ^ 

Hatloy  1 

Havelock,  G.  t 

Hélène  Ste.  5  9! 

Hemmingford  '  t 

Hénédine  Ste.  B.C.  c 

Henri  St.  ,} 

Henryvillo                .  90 

Hereford  ,7 

Hermas  St.  ii 

HUaire  St.  27 

Hinchinbrooke  qo 

Hincks  îl 

Honoré  St.  l 

Hope  * 

Horton  ,  i 

"  «itLrcri  01.  f 

Huddersfield  "^ 

Hugues  St.  2 


Paroisses. 

HuU 

Hunterstown 
Huntingdon,  B.C. 
Hyacinthe  St.  B.C 
Iberville,  C. 
^  Iberville 
Ignace  St. 
Ileis  Jérémie 
Inverness,  C. 
Ireland 
Irénée  St. 
Isidore  St. 
Isle  aux  Canots 
Isie  aux  Goudres 
Isle  aux  Grues 
Isle  aux  Noix 
Isle  aux  Oies 
Isle  Bonaventure 
Isle  d,3  la  Magdeleine 
Isle  du  Galumet 
Isle  du  Paris 
Isle  Perrot 
Isle  Ste.  Marguerite 
Isle  Verte,  B.G. 
Ixworth 
Jacques  St. 
Jacques  le  Majeur 
Janvier  St. 
Jean  St. 
Jean  St.  B  G. 
Jean  St.  B.C. 
Jean-Baptiste 
Jean  Chrysostomo  St. 
Jean  de  Dieu  St. 
Jean  do  Matha  St. 

JeanDeschaillonsSt 

Jean  Port  Joiy 

Jérôme  St.  B.C. 

Jérôme  St. 

Jersey 
Jérusalem 
Joachim  St 
Jolietto,  B.G. 
Jonquière 
Joseph  St 


41, 


27, 
10, 


55, 


13, 
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a 
59 
48 
39 
26 
28 
40 

7,  57 
40 
12 
12 
42 

9,  34 

7 

42 

7 

7 

I 
1 
GO 
49 
56 
7 
4 
5 
51 
34 
53 
43 
6 
32 
33 
3S 
4 
50 
II 
6 
53 
58 
13 
58 
43 
50 
41 
57 
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PAROISSES 


Paroisses. 

Joseph  St  G. 

Joseph  de  Lévis,  St. 

Joseph  du  Lac 

Jude  St. 

Julie  Ste 

Julienne  Ste  B.C. 

Justin  St 

Justine  Ste. 

Kamouraska 

Kennebec 

Kensington 

Kiamica 

Kildare 

Kilkenny 

Killaly 

Kingsay 

Kimogami 

Itnowlton,  B.C.  ' 

Labarro 

Lachino 

Lac  des  Deux  Montag 

Lachonaie 

Lachute,  B.C. 

Lacolle 

Lambert  .ï-t. 

Lambton 

Lanoraie 

Laprairio,  B.C. 

Laurent  St.  B. 

Laurent  St. 

Laval 

Lavaltrie 

Lazare  St. 

Leeds,  B. 

Léon  St. 

Leslie 

Liboire  St.  C. 

Liguori  St, 

Lin  St. 

Liniùre 

Lingwick 

L'Islet 

Litchfield 

Lochaber 

Longue  Pointe  C. 


nés 


10, 


a 
13 

10 
55 
26 
30 
51 
48 
9 
5 
9 
50 
59 
50 
51 
59 
19 
41 
25 
41 
36 
55 
52 
58 
32 
31 
13 

49 

34 

43 

36 

43 

49 
8 

12 

48 

GO 

23 

51 

52 

13 

17 

6 

60 

59 

33 


Paroisses. 


Longueuil,  B.C. 
Lotbinière 
Louis  St.  B.C. 
Louis  de  Gonzague 
Low 

Luc  St. 

Luce  Sto. 

McGiil 

MacNider 

Macpès 

Maddington 

Magdeleino 

Magloire  St. 

Magog 

Malachie  St. 

Malbaie 

Maniwaky 

Manfield 

Mann 

Marc 

Marcel^St. 

Maria  "" 

Marie  Ste. 

Marie  Ste.  La  Beauce 

Marieville,  B.C. 

Marguerite  Ste. 

Marlow 

Marston 
Martin  St. 
Martine  Ste.  B.C. 
Marthe  Slts. 
Mascouche 
Maphara 

Matane,  St.  Jérôme 
Matcpédia 
Mat'iias  St. 
Matthieu  St 
Mélanie  Ste. 
Melbourne 
Mesy 

Metabetchouan 

Métis 

Michel  St.  B.C. 

Michel  St. 
Miilo  Vaches 


a 
31 
11 
5 
37 
59 
32 
3 
9,  59 
3 
3 
15 
1 
8 
21 
38 
42,  1 
59 
50 
2 
30 
22 
2 
27 
13 
27 
9,  32 
13 
17 
54 
38 
56 
52 
59 
3 
2 
27 
3 

50 

20 

41 

41 

3 

8 

18,  35 

40 


a 
31 
11 
5 
37 
59 
32 
3 
9,  59 
3 
3 
15 
1 
8 
21 
38 
42,  1 
59 
50 
2 
30 
22 
2 
27 
13 
27 
9,  32 
13 
17 
54 
38 
56 
52 
59 
3 
2 
27 
3 

50 

20 

41 

41 

3 

8 

18,  35 

40 


Pnroisscs. 

Milton 
Modosto  St. 
Moisie 

Monique  Sto. 
^ontcalm 
Mont  Carmol 
Montini 
Mont  Louis 
JVIontmagny,  B.C. 
Montréal 
Morip 

Napierreviilo,  B.C. 

Narcisse  St. 

Nataskouan 

Nelson 

New  Carlisle,  B.C. 

New  Port 

New  Richmond 

Newton 

Nicolas  St. 

Nicolet 

Norbert  St. 

Northfield 

N.  D.  des  Anges 

N.  D.  de  la  Victoire,  C. 

N.  D.  du  Portage 

Onslow 
Oun  St. 
Pabos 
Pacôme 

Papineauville 

Pascal  St. 

Paspébiac 

Patrick  St. 

Paul  St. 

Paul  Hermito  St. 

Paulin  St. 

Percé,  B.C. 

Petite  Nation 

Petite  Riv.  St.  François  X 

Philippe  St. 

Philipsburg 

Philomène  Ste. 

Pie  St. 


oo 


PAROISSES 


Paroissp,s. 

Pierre  St. 
Pierrevillo 
Placides  St. 
Plaines,  B.C. 
Plessis 

Pointe  aux  Esquimaux 

Pointe  aux  Trembles 

Pointe  Claire  C 

Pointe  du  Lac 

Poiycarpe  St. 

Pontiac 

Portage  du  Fort 
Port  Daniel 
Pontefract 
Portland 
Palton 

Présentation 
Price 

Prosper  St. 

Raphaël  St. 

Raymond  St. 

Rawdo'i 

Régis  St. 

Rémi  St. 

Repentigny 

Réserves  des  Sauvages 

Richmond,  B.C. 

Rigaud 

Ristigouche 

Rivière  au  Renard 

Rivière  Bleue 

Rivière  des  Piairies 

Rivière  du  Loup,  BC 
Rivière  du  Loup 
Rivière  Moisie 
Rivière  Ouello 
Rivière  St.  Jean 

Rivière  Ste.  Marguerite 
Roberval 

Roch  St.  n^  99 

Romuald  St.  '      ' 

Ros.^Hp.  S{e. 

Rose  Ste.  B.C. 

Roxton 

Saint  Esprit 


7,14, 
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a 
43 
18 
55 
21 
41 
40 
33,45 
36 
47 
57 
60 
60 
2 
60 
59 
25 
26 
13 
46 
8,  36 
45 
51 
39 
85 
52 
41 
20 
56 
2 
1 
4 
33 
48 
4 
40 
5 
40 
40 
41 
52 
45 
23 
54 
24 
51 
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PAROISSBS 


Paroisses. 


Saguenay 
Salaberry 
Sault  au  Cochon 
Sault  au  Récollet 
Sault  St.  Louis 
Sauveur  St. 

Scholastique  Ste.  B.C. 

Settringioa 

Sévère  St. 

Sheenborouf'i 

Shefford  Mount 

Shelldrake 

Shenley 

Sherbrooke,  B. 

Sherringlon 

Shipton 

Shoolbred 

Signay  ' 

Simar 

Simon  St. 

Simpson 

Somerset 

Sophie  Ste, 

Sorel  B,C. 

Stanbridge 

Standstead,  B.C. 

Stanfold 

Stanhope 

Stanislas  St. 

Stanislas  Kostka  St. 

Stanstead 

Stanton 

Stoke 

Stratford 

Stukeley 

Sulpice  St. 

Sulton 

Sylvestre  St. 

Tableau 

Taché 

Tadoussac 

Télesphore  St. 


a 
40 
58 
40 
33 
34 
44,  53 
55 
42 
47 
60 
24 
40 
13 
16 
35 
20 
2 
41 
41 
3.  23 
19 
12 

53 

22 

29 

21 

15 

45 

46 

37 

45 
9 

20 

16 

24 

52 

25 

11 

41 

41 

40 

57 


Paroisses. 


Terrebonne 

Thérèse  Ste. 

Thelford 

Timothée  St. 

Thomas  St. 

Thorne 

Tingwick 

Tite  St. 

Tremblay 

Tring 

Trois-Pistoles 

Trois-Rivières,  B. 

Ulric  St. 

Upton 

Urbain  St. 

Ursule  Ste. 

Valentin  St. 

Valier  St. 

Varennes,  C. 

Vaudreuil,  B.E. 

Verchères,  B. 

Victoire  Ste. 

Vincent  do  Paul  St. 

Waltham 

Ware 

Warwick 

Waterloo,  B.C. 

Weedon 

"W  end 0 ver 

Wentworth 

Westbury 

Wexford 

Whitton 

Whitworth 

Wickham 

Windsor 

Winslow 

Woodbridge 

Wotton 

Yamachiche,  G. 

Zéphiriri  St. 

Zotique  St. 


a 
53 
53 
12 
37 
7,  29,  50 
60 
15 
46 
43 
13 
4 
47 
3 
19,  23 
38,  42 
48 
32 
8 
30 
56 
30 
22 
54 
60 
9 
15 
24 
16 
9 
58 
17 
51 
17 
'     4 
19 
20 
17 
5 
16 
47 
18 
57 


Ex 


1.  Q 

2.  g 

3.  Q 

4.  Q 

5.  O 
de  votr 

6.  Qi 

7.  Oi 

8.  Oî 
géograj 

9.  Qi 

10.  ^. 

11.  Q 

12.  N 

13.  Q 
i4.  C( 

deux  pa'i 

1.  Qu' 

2.  Qu'. 

3.  Qu'- 

4.  Qu', 

5.  Qu'( 

6.  Qu'( 

7.  Qu'f 

1.  Qu'e 

2.  Qu'e 

3.  Qu'ei 

4.  Qu'ei 

5.  Qu'es 
...  8 — une 

9.  Qu'es 
embouchu 

Nota.  Q 
difficultés  £ 
lettres.  Ai 
ou  bien  pai 

Quand  la 

vient  Ift  pre 

latitude  à  n 

^a  latituc 


a 

53 

53 

12 

37 

7,  20,  50 

60 

15 

46 

43 

13 

4 

47 

3 

19,  23 

38,  42 

48 


1.  Qu'est^o  quo  s'orienîer  y^^^""^- 

^^^^^.'^I^IT^^^^  sur  une  carte 

12.  SLtezï  35rs7cc?dÏÏ:'  géographiques? 
3.  Qu'est-ce  laXtéo^it^ir^''^''''^''''  ' 

W,'aS,%riS.)^"  --dents  géographiques?   ,En 

1.  Qu'est-ce  qu'un  continenU?!f 
^.  Qu'est-ce  lu'une  île  ?         ^^ 
40nw''^^"'.''"^P'"«squ'île? 
*•  Q^st-ce  qu'un  isthme? 

Quesi-ce  qu'une  plaine? 

Qu  est-ce  qu'un  cap  ? 

Qu  est-ce  qu'une  vallée  ? 

,   p-  ,   ,  3®  Leçon. 

1.  Qu  est-ce  qu'un  Océan  ? 
*•  ^",est-ce  qu'une  mer? 

4.  Qu  est-ce  qu'un  détroit  ? 
3.  sju  est-ce  qu'un  bassin  9  R    ,. 

.  8-une  rivièïe  ?  ''"  '  ^-""  ^«'"^'^nt  ?...  7~un  fleuve  ?    ' 

7  Qu'est-ce  qu'un  affluent?      in 
embouchure?  ^l'uuent?...  10— un  confluent ?....  ii_une 

difficultés  à  sa  reSchfelie  "st  in'ïf '''•  '/''•'  P^-^^^^te  quelques' 

iu  bîen  ^'",^S^«"''-éa?es  SrquéW'?%!rH','"^  P^^"^'^^S 
ou  bien  par  la  latitude  annrn Y imn."    ^°- >. -R'cheJieu,  Ri.  «tr 

_ .  Quand  la  latitude  e'  ?F[o?i'^^'jf  '  °"  '^  'ongitude.     '  '''•' 
latU,  r  ?  r^i^''"-    Q"a°d  11"  n'y  ïtu-u"'r„!"îl"««.^'  ^^  latitude 

nïtiturK^^^^^^^^^^^^^^^^^^  '  "^^^-^^^ 

ongiiude  Est  sont  accompagnées  d'un  • 


5. 
6. 

7. 
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EXERCICES  ÉLÉMENTAIRES  DE  GÉOGRAPHIE 


12.  Qu'est-co  qu'une  source  ? 

10..  '^^  Leçon.     ' 

1.  Qu  est-ce  que  le  Canada  ? 

3.  Qu'est-ce  qu'un  état? 

4.  Qu'est-ce  qu'une  monarcliie  ?....  une  rénubliauo  ? 

^^G.^Quelles  sont  les  deux  princia/os  presqïllcs  MN-Êr'à 

J.  Qiielles  sont  Jes  principales  chaînes  do  montagnes?  (La- 

•  5e  Leçon. 

(B^'d?i"!!?sr"L.-FÎ;f ''P^"-'  ^°'^''  °^  ^"^'^  d«  ^^  Puissance  ? 
^^2.  Quels  sont  les  deux  principaux  détroits  ?  No.  (/i6J)-(Hu. 

l'Atlant'iquT  "'"'''^'  Baffîn.-d'Hudson.-1'Océan  Glacial.- 

au'k^MOu^-St'Ml'saT"''^^'"'  '^"'"'"^^  ^"  St-Laurent  ? 
5.  Au  Sud  ?— (Ri._st.  F.— Ch  ) 

Ni-c^GT-EJ-On-sfïf  P^      ''''  ?-(  Wi-(53)-Su-Hu_ 

d'OntÏÏfofc(¥:^i£_Ù"5îr)^^^  ^'^^^^^^   ^'^  '^  P'-^vince 

8.  du  N.-Brunswick  ?— (St.  J  ) 

9 do  Manitoba  ?— (R.  Ro.— As.) 

lU, cle  la  Colombie  ?— (Fr.~Co.  (50)  ) 

6<^  Leçon. 

•    1.  Quelle  est  la  capitale  du  Canada  ?  (Ot  )  • 

^  J.^Comb.en  y  a-t-il  de  provinces  dans  la  Puissance  du  Ca- 

3.  Montrez  la  province  de  Québec-Sa  capitale.  (Qu  ) 
t'  Mnn  '"'  ]^  '''°''î"°'  d'Ontario._Sa  capitale  (l'o     ' 
-do  i1"n'.?eV^£':^Sp!  f,ï4— -B-nswickica'p.  (St.  .1., 
0.  Montrez  la  Colombie— Mmitoba  ? 


ûRAPHIE 


irjre  ? 

^'0  gaudie  'i 


,,  9.  Montrez  «i.  nnn.^A  ,',_  î;*"— ^'  ) 
orur 


au  N.-E  ?....,  ù 

lique? 

Puissance  ?  (G. 
)— Va  (50-125) 

'ilcs  ?  (N.-E.  ot 

4G)-Ca.  (45)— 
Uagnos  ?  (La— 

Q  la  Puissanco  ? 
^0.  (46J)— (Hu. 
îéan  Glacial.— 
u  St-Laurenl? 

.3)— Su— Hu— 
lo  la  province 


ssance  du  Ga- 

'.(Qu.) 

(To.) 

-Cap.  (St.  .1.) 


e  la  province 


,  7e  Leçon. 

?:  NoîSmSt'^Zn?.'  l'""""'  «  "■"""■«-le. 
l'Euroîfï(',7-'  '=,^  l*f  grandes  chai„„,  de  m„„, 

I  y-^  ^''  -Leçon. 

'™"°Î^Sii"V-  Suaa"""'^-  «»  '•^"^^-^-  sep. 
2"  Au  L'entre  É   u'c'in^V'^';.''''-^.  Ar. 

2-  Ouït  '"'  ^-  ^'•~aut  iT^rf^f  •  '^'p-  '^^- 

''^  Quelles  sont  celles  do  vÀr^k  . 

'-  Au  Nord.  Ve'-ca^^^^^  Méridionale 

2"  A  l'Est,  Br.  ^^      .^P'-~"^^— N.  Gr.  can  R« 


cajj 


f  A  l'Ouest,  Eq 

4-  Au  S.R     nnl 


•cap. 
R.J. 


-L,a— N.  Gr.  cap.  Bo. 


"?Xv£roZ:&-''«-p"-ci.. 


^'  Au  Gentre,  Bo 


cap.  Mo 


cap.  8a. 


caj).  Gh.-Pa.  cap.  As.-G.  Ar. 


cap.  B. 


y 


\ 
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LIVRES   D'ÏJCOLE 

PUI3MKS  PAU  LES  FP.ÈUKS  DÎIS  l'^lCOLKs  (;IIIî::tII- NNES 
1  DANS   LA    PUISSANCE   DU  CANADA 

!       Thk  i'insT  Rkadkii,  ou  deux  paities.  Ce  livre  e-i  ^.--..'^"■■t'  i  :i.t 
illiistri!  poil!'  !  iisa^^e  lirs  écoles  a  ii;;-!  ai  ses. 

(:iiMi"-,i,,,v  ,j,,.  SACir:D  FlisTditv  a.nd  or  tiik  Histohv  :>i- vI'.n  ,,.\. 
I    ap|ii-.iiu'o  n:'  ■  Sa  iii-dcr  Sl'^f  l'Archevt-  |ne  de  Uiirln'c, 
I        ria;    't    lis  (IF  ,\  CiiuisTiAN  '  nvards  (iod,  nDiuMuvé  i.:ii- Sa  (îi'aii- 
I    (Ilmi  •;.;;:••  i'Kvô(|uo  lie  Muiitivai. 

i       St    :'\jhk.ks  Manuai..  aDjn-uiivé  \m'  Sa  »iri\ce   Mj;r   i'Ai'Jic- 
I    vécue  >'e  yni'ijec. 

i       '■'■'ituurcrioN  Al' TnAnKD'AitiTiiMÉTiouii'^itMMKiioiAi.i;,  1  V(i|.  iii-1-2, 
i   <ie;21f;  |.a-ts. 

i  i'ilAlTfc;.S     D'AltlTHMIiTIL'DE     CoM.MKIlClALl',     i)l-     .Mi:.NSL'RAT|(»X     hi"     \)E 

CoMi'TA  iiuTK,  1  vol.  iii-l5>,  de  4*18  pages.  Ce.,  deux  deniifs  oi  ■- 
yi'ajjfes  fiiroiit  aiiiii'oiivés,  en  !870,  par  le  (vHi^,;ii  de  riustrii.  tiOu 
Pi.ldkiu  ;  pour  la  Prc-j  ilo  d,'  Ouélu'e. 

Sjmv.o.vs  des  E.xerciciN  •  ^t  .'roblèiues  de  riNTiioDCCTiox  w 
iR.vTK  iV.uiiTir.ir.TiQu-  Co.MM' .  ;:iA!.t:,  suivi..'s  d'au  Uixiiîil  d'Kxer- 
ciC'^.^  i^atiiiues  et  bieii  j^radiiés  jwur  CalciU  Mental  à  l'usa^^e  des 
Maîtres. 

Sor.L'TioNs  des  Exei'cices,  Problèuics,  te,  ,  es  •l'iiurÉs  d'A.'ith- 
inét'rfue  Coniuierciale,  de  Measuratiuu  e*  de  Cimptabililé,  à 
ru;^r.;e  des  Maîtres  seulement. 

I.-TnODUCTlO.N  TU  TUli    TaKATISlv    ON    CoMMIilU.IAL    AUITIIMETIC,    1   VOl . 

iii-12,  de  'î']\  pag-es.  Cet  rnivraj^-e  fut  apin'ouvé,  eu.  1871,  i)ar  le 
CoiLseil  dt;  riustriietion  l'uidi  iu>' de  la  Province  deOuébec. 

_Kr.v  to  lutroduetiou  lo  lli..''ri'eatiseou  Commercial  Aritliinotie, 
suivie  d'un  Ileciieil  d'Exercices  pratiipies  et  i'ieii  uradués  pour 
Calcul  Mental  à  l'usage  des  Maîtres. 

TiiE  GoMMi-nciAL  ARiTUMEnc,  suivie  de  Traités  d^  \i  n^ural'  j,i  et 
de  Tenue  des  Livres,  l  vol.  iu-l-i,  de  480  imges.  Cet  ouvrage  l'ut 
appr.juvé,  en  187-2,  |)ar  le  Conseil  de  l'iustrudiju  i  ;  illifue. 

Kkv  to  tUe Commercial  Aritbmeiic  an  '  tn  tin  1  réalises  on  Mea- 
iurati'ju  and  Uook-Keeping,  suivie  d'ej?  .ùcieil  d'h\erciee>  pra- 
tiques et  W  :i\  gradués  [lour  Caleu   Mental  '  l'usage  des  Maîtres. 

Pin:MiE:<  L:vrk  d;:  Lkctl-re,  in-18. 

L.vKUCicK.;  OnriioGRAPiiiguEs  (Nouveau:;,,  Cours  do  1ère  année. 

Coi'i.s  D't'.cniivRK  C.  >5i>iiiRciAi.E,  coiiipo  é  di  deux  cahiers,  le  1er 
lonteuaul  -K  mo.lè'cs,  et  le  second.  :ii. 

Extrait  dv  Coir^  d  IIisïoniK  Sai::;,.,  d'Histoire  ur  Cwada  c 
de,5  autres  Provinces  de  i'Ainéri>pie  i5rita.mi';iic  du  Nord,  1  v '. 
in-Pi,  1p  ]<j2  pages. 

C'HTis  AiiRiiuÉ  u'HisToinr  S.unte,  d'Histoire  or  CanaP'.  c*  des 
autres  Provincesdel'.Vmériipi  ■  Urit.iiiuiipiedu  Nord,  l  v^m.  in-12, 
de  3 J2  pages. 

G(  MS  A«RÉ(iÉ  d'Mist.'ihe  A-ncien.ns,  d'Histoirk  du  Moye.n-age  et 
d'Hi,  ,  !ri:  Ai 


Céans  D  II 
inanî  vx  vol 


)I)ER\E, 

1    V( 

)L  in 

ISTOIRR, 

OU 

lus    (Il 

.  i!-p;., 

de 

710  1 

12,  de  710  page: 

nix  ouvrages  ci-dessus  réunis,  for- 

..ues. 


